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DOMNUL TUDOR 

EPISODE DE LA REVOLUTlON ROUMAINE DE 182!. 

Au moment ou l'attention de l'Europe se porte sur Ies Principautes 
danubiennes, IlOUS croyons faire plaisir a DOS lecteurs en leur donnant 
ici la traduction d'un poeme roumain, tire des ceuvres de M. C:ESAR 
BoLLIAC , l'un deces poetes qui , avec MM. HELIADE , ALEXANDRI et 
autres, ont contribue a la renaissance des lettres dans la Roumanie. 

Dans ce poeme, ecrit en strophes de sept vers de neuf et de dix syl­
labes, et dont uotre langue ne peut rendre qu'imparfaitement la sobriete 
et !'energie, l'auteur a voulu chan~er le heros de la Revolution rou­
maine de 1821, Theodore rtadimiresco, qui, sorti du peuple et revant 
l'affranchissement des paysans et des tsigains, en meme temps que 
l 'independance de sa patrie, improvisa une armee dans la petite Yala­
chie, s'empara de Bucharest et y proclama une constitution nouvelle, 
ba ee sur Ies principes de la Revolution fran~ise de 1789. 

M. C:ESAR BoLLIA.C a choisi, dans la vie pc.litique et militaire de 
rtadimiresco le trait qui lui a paru le mieux caracteriser son Mros, ce­
lui par lequel Domnul Tudor veng_ea la vertu insultee et retablit 
l'ordre et la discipline dans son armee. 

(Note de la redaction de la Revue de !'Orient.) 

I. 

C'est ici la terre fertile t. C'est ici la plaine riante, dont 
Ies epis sont Ies premiers a jaunir. C'est ici la contree ou 
revivent Ies antiques coutumes ; la contree fiere de son 
nom , et que l'Oltu et le Jiu roulant en cercle, semble.nt 
garder comme deux sentinelles. 

C'est ici le siege de la tyrannie. Partout des vaJlons et 

' Petite Valachie ou Banat de Craiowa. Depuis l'arrivee des Phana­
riotes, ce pays a ete le foyer des luttes nationales. Sortes de gueril­
leros , Ies pandours y ont fait longtemps, dans leurs montagnes, la 
guerra aux Turcs et aux boyards phanariotes. 
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<les rollines dont les voix racontent les maux soulfert.s. 
C'est ici la terre qui nomrit l'enfant vengeur, le jeune 
Oltain, dont Ie creur palpite quand Ies bois commencent a 
yerdir, ou quand, tirant son premier coup de fusil, ii a vise 
juste; 

Car cette terre, sui· laquelle pleurent et sa mere et ses 
sceurs, est tout sang. C'est le sang de son pere qui l'a 
abreuvee; car son grand-pere lui avait raconte que son 
pere a lui avait ete mis a mort sur le pal, et que sa mere 
avait ete ravie par un besleaga 1 

; 

Car le fruit des sueurs de sa mere veuve est la proie des 
cioco·i 2 , et lui-meme n'ayant plus, depuis Ies Russes, ni 
toit, ni betail, ni pelle, ni charrue, il ne peut que faire la 
chasse a ceux qui le depouillent. 

Car demain vient encore une armee; demain il lui faudra 
payer sa ranc;on; demain il sera envoye au salahori ;; ou ii 
est traite comme un chien; et tout son travail ne lui don­
nera pas de quoi laisser a sa mere un morceau de pain 
pour le lendemain ; car il a deux jeunes sreurs 

Qu'il cherit, mais dont ii desire la mort : elles sont gen­
tilles, et on Ies a remarquees; le deshonneur Ies attend. Il 
ne faut pas songer, sous Ia tyrannie, a prendre une com­
pagne , a devenir pere. Il a une malediction sur sa vie 
celui qui se marie ! 

Oh! avoir un foyer, une familie, n'est pas possible fa 
ou tout ce que l'on a gagne avec tant de peines vous est 
ravi sans la moindre raison ! 

1 Administrateur turc. 
~ Sobriquet que Ies Roumains ont donne aux hoyarus phanariotf's 

et qui signifie valet, parvenu, pied-plat. 
5 Salahori, espece de corvee exigee du paysan par le gouvcme­

rneut quand ii y avait des travaux exti-aordinaires, ordonnes par Ies 
Turctl, Ies Russes ou Ies Autrichiens. 
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Telles sunt les peusees qui agitent le cceur de l'Oltaiu. 

Reveur et triste, îl devore ses larmes, jusqu'a ce qu'il en­
tende le coucou chanter. Alors ii s'elance dans Ies bois. 

II est amer le pain qui provient d'une terre trempee de 
sang et qui est petri dans Ies sucurs et dans Ies larmes. 
Celui qui s'en nourrit, son cmur s'endurcit en se develop­
pant; son sang deborde, ii lui crie dans ses veines : Va 
mourir! 

Quand de son gîte l'Oltain sort et se place ~n embuscade, 
sans espoir de revoir sa mere et tous ceux qui lui sont 
chers, ii fera bien de se retirer le brave ele la Potira• qui a 
une familie, et qui espere s'en retourner chez lui avec sa 
paie et son butin; car s'il avance, ii est mort! 

Plus mechante est la bete fauve, quand elle est captive; 
mais parvient-elle a rompre ses liens, la rage l'empo·rte: 
c'est une epouvante. De son mii jaillit l'eclair; ses poils se 
herissent; et grirn;ant des dents , Ies griffes crispees, elle 
bondit vers l'endroit d'ou le feu est parti, et devore l'arme 
et l'homme arme. 

Ainsi de l'enfant du Jiu : ii grimpe avec la chevre sauvage 
sur Ies coteaux; ii se glisse dans Ies tanieres des renards; 
sa balie tue l'hirondelle dans son voi ; ii se jette saos peur 
dans Ies hordes turques. Seul, ii trouble l'armee d'un 
pacha, et sa lance atteint le pacha lui-meme sous sa 
tente. 

C'est ici que grandit la fille du pandour, dont l'ruil joue 
et fascine comme l'c:eil du serpent, et tient l'homme sous 
le charrne ; la belle fille aux longues tresses, au visage 
blanc et ovale , a la taille svelte. Rapide a la course , elle 
veut rattraper le ruban qu.'un jeune vaillant, aux Jongs 
cheveux, lui a arrache au milieu des danses; 

I Corps de pandours' espece de marechaussec irreguliere, a la soldo 
du gouverneruent, pour fairc Ia chasse aux brigauds. 
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Mais lui, quand ii l'a attiree a l'ecart, ii jure que ce 

ruban va bien a son fusil ; que c'est elle qu'il aime et qu'il 
aimera toute sa vie, si elle consent a le suivre dans Ies 
bois. Chaque so ir ii lui sacrifiera dix Turcs pour un baiser. 

C'est d'ici que partent pour aller brigander jeunes gens et 
jeunes filles; celles-ci bourrant, ceux-13. tirant le fusil meur­
trier. Aujourd'hui, loin ces mceurs barbares ! II est lâche 
celui qui va dans Ies bois pour se venger. Aujourd'hui, le 
pandour n'est plus brigand, ii est soldat! 

Aujourd'hui Ies vaillants ne se battentplus dans l'ombre: 
ils se montrent et sortent nombreux comme Ies feuilles 
qui Ies cachaient. Aujourd'hui , la joie dans l'âme, et 
chantant des hymnes de liberte, ils vont dans Ies rangs 
au son des fanfares. 

II en arrive ainsi quand la patience longue et muette est 
a son terme. La chaîne se brise avec fracas; Ies masses se 
soulevent au signal. 

Plus la poudre est comprimee, plus elle a de force de 
repulsion, et plus elle fait des ravages quand une etincelle 
l'a touchee. 

Telle etait la situation de l'Oltain, quand Tudor lam;a une 
proclamation portant la mort aux Osmanlis. 

La misere et l'oppression regnaient plus que jamais dans 
Ies campagnes. Apres I' Autrichien, le Tatar, le Turc et Ies 
Pasvantli 1 , la peste, la rapine et la corvee avaient acheve 
la ruine du pays. 

Pas une habitation restee debout. Vieillards, femmes, 
enfants s'en allaient errants ou gisaient sur le sol humide. 
Plus d'eglises, plus de villes ni de villages ! la flamme Ies 

1 Pasvantli, gens du pacha Pasvantoglu des bords du Danube, re­
belle m~me au sultan et qui ravagea, pendant huit ans, Ies provinces 
des deux rives du Danube. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.iini.ro



-7-
avait consumes, et l'on en cherchait en vain la trace. Ceux 
des habitants qui avaient survecu etaient reduits a cher­
cher fortune dans Ies bois. Ils etaient brigands. 

11. 

Ce qu'i] y a de charme dans une matinee de printemps, 
dans ce doux solei1 qui se leve, dans ce ciel bleu, profond, 
serein, dans ces oiseaux qui chantent et font leurs nids, 
dans ces papillons qui voltigent de fleur en fleur, au soufile 
embaume du zephyre; 

Ne le retrouve-t-on pas dans une belle soiree d'automne, 
a Ia chaleur temperee, au soiei! pâledans un ocean d'azur? 
Voyez! Ies arbres sont charges de fruits et Ies oiseaux 
de passage, s'appelant et se cherchant, sem bleot tenir con­
seil sur leur depart. 

Dans un château du village d'Otetelis t, un jeune 
homme et une jeune fille regardent dans la plaine. Joyeuse 
est la jeune fille, triste et r~veur son amant. 

Ses yeux sont bleus, son regard tendre. Celle qu'il aime 
a Ies ·yeux noirs, des yeux qui lancent des flammes : elle 
sourit et rayonne ; ii regarde et se sent mourir ; elle est le 
feu qui consume, il est l'objet qui le nourrit. 

Car il est dans la nature que la neige se fonde quand Ies 
rayons tombent sur elle, ii est dans la loi des etres que Ies 
yeux hleus s'absorhent dans Ies yeux noirs en Ies contem­
plant. 

Quand deux feux se rencontrent, ils se confondent, se 
renouvellent, jettent une flamme, et puis s'eteignent, parce 
que le feu ne saurait nourrir le feu ; mais Ies yeux noirs 
peuvent se raviver eternellement dans Ies yeux bleus. 

1 Village de la petite V alacbie. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.iini.ro



-8-

-CherTase, quitte cette tristesse. Veux-tu savoir l'âge 
que j'ai? Dix-huit ans, aujourd'hui meme revolus. Or, ma 
mere est contente de toi. Hier soir, me croyant endormie: 
(( Que je serais heureuse, disait-elle a ma sreur Iren, si je 
trouvais un autre Tase! 

(( Aussitot retournee a la maison, ajouta-t- elle, en se 
signant, je veux Ies marier. » 

- Je ne sais pas, Zoe , mais j'ai pressentiment d'un 
grand malheur. Jene puis croire a tant de honheur. 

- Bah ! tu es fou. 

Quel doute peux-tu avoir? Nous savons qu'une forte 
discipline retient Ies pandours sans relâchc. Un pressenti­
ment'! Dis plutot impatience. Quand nous sommes agites 
par une grande peur, notre esprit se crce des chimeres qui 
s'evanouissent avec elle, sinon nous croyons avoir pres­
senti. 

- Chere Zoe, viendra-t-il le jour ou tu seras toute a 
moi? 

-Vois-tu, Tase, comme j'ai devine? Oui, tu prends 
l'impatience ponr un pressentiment. Pour moi, je ne songe 
ni au pillage qui nous menace, ni a rien au monde. Quand 
je suis avec toi, j'aime, voila tont. -

Alors la coquette jeune fille : (( Je crois que Ies panpieres 
de ma mere sont fermees, se dit-elle, et que ma sreur et 
nos gens dorment sans songe; )) et comme envieuse d'un 
baiser, elle se leve pour s'assurer si quelque profane ne la 
voit pas; puis, ramenant les plis de sa robe de peur que 
le frolement n'eveillât sa mere ou sa sreur, elle mord son 
doigt: Tase peut l'embrasser. 

Quelle est la femme qui, en se creant un paradis, ne s'y 
place pas au meme instant? Dans la fille d'Eve la puis­
sance d'imagination est grande; mais que sa patience est 
de courte tluree et faible son jugement ! 
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Pourtant moins de vivacite lui sierait-elle, et la fcmmc 
serait-elle vraiment femme, si elle etait plus reflechie? 

Or, Zoe avait une de ces beautes mobiles, changeuntcs, 
qui captivent. Comme Ies fillcs d'Occident, elle avait la 
blancheur du lait; cornme Ies fii Ies du l\Iidi, Ies couleurs 
pourprees du soiei!. 

Sa voix avait un timbre qui do nnait le frisson cl'amour ; 
son front rayonnait d'un eclat celeste. Reveuse et calme, 
on eut dit un ange en priere. Quand elle folât.rait et bahil­
lait, c'etait l'esperance a laquelle nous sourions. 

- Chere Zoe, je te regarde, et voita, je reste en admira­
tion. Qui es-tu pour m'ouvrir ainsi Ies cieux avec un sou­
rire? 

- A Pâques fleuries, je serai craioveasca 1 • Je serai 
mariee. Dix jours encore, et tu m'appartiens ! Tu dis quc tu 
m'aimes, Tase. Pour moi, je suis jalouse, mais jalouse 
d'une laide comme d'une bel le. Un signe, un mot, un re­
gard, tout me fait peur. Ami, me veux-tu· comme cela? Je 
ne suis pas autre. 

-A la seule pensee de natre un ion j'eprouve plus de bon­
heur que si je revais l'empire du monde et la posscssion 
de toutes Ies beautes de la terre. Dans cette union est 
ma vie, ma religion, mon esperance et mon paradis. 

Quand ta main est dans la mienne , je sens comme 
une flamme s'allumer en moi. Je suis ravi, transporte. II 
me semble que ton sang comnrnnique avec le mien, et quc 
l'âme et la vie vont et viennent de l'un a l'autre, en char­
mant nos sens. 

La femme est uue messagere qui guide l'homme vers la 
Divinite, et donne a son âme la nourriture celeste. Ainsi l'a 

1 Nom de familie de Tase. 
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voulu la Providence; mais en donnant a la femme l'in­
stinct de l'amour' elle a don ne a J'homme la faculte de la 
comprendre. 

Tu es pour moi le monde entier : en toi je trouve tous 
Ies bien8 que l'homme peut desirer. Presen te, je suis dans 
l'Eden. Absente, tu m'apparais comme une image celeste. 
Je comprends, par toi, la pensee divine. 

Non, ma bien-aimee ! ce n'est pas Ia beaute visible, ce 
n'est pas la jeunesse que je considere en toi : c'est ce prin­
cipe d'immortalite. Ton visage est le reflet d'une âme, et 
son rayonnement revele ta divine origine. 

Car la beaute ne consiste pas dans Ies traits physiques 
ni dans telle ou telle forme dont le sculpteur se plaît a 
parer ses statues , mais dans ce reflet mystique, divin, qui 
illumine le visage et fait jaillir de l'âme une source d'amour 
et de poesie. 

Par quel charme, par quelle magie ton visage, dans ses 
diverses symetries, reflete-t-il la bt>ante de ton âme? Tu ne 
sais pas encore toute ta puissance sur moi; tu ne sais pas 
encore tout le bien qu'elle me fait. Sens-tu cette âme que 
tu absorbes en toi par ton regard? 

Oui, ton amour est un soleil a Ia douce chalenr duquel 
s'epanouit mon âme, comme une plante qui croit, se de­
veloppe, se colore et repand son parfum sous Ie doux 
regard du dieu du printemps. -

Tout a coup Ia maison est dans l'epouvante. Partout des 
cris, des pleurs, des prieres et des lamentations. On court 
aux. armes, chacun croit toucher a sa derniere heure. 

Au loin , dans la plaine, campe une armee noire de ca­
valiere qui vont galopant .;a et la, et tirant des coups de 
carabines qui retentissent dans l'r1ir et font vibrer Ies car­
reaux des maisons. 
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- « Chacun a son poste! Visez juste , et que nul ne 

prete l'oreille a leurs paroles ! )) - criaient du haut des 
clochers, ceux qui, avec Poenarul t s'etaient empares de 
Ia petite eglise et du pavilion du château, comme d'un 
avant-poste. 

Paraît un Albanais, visage brun, grosses moustaches. 
A cheval, devant la porte, ii serre dans ses larges etriers 
Ies cottes luisantes de son coursier noir, aux narines fu­
mantes ' et son jirit 2 a la main ' ii en dompte a peine la 
fougue. - << De par Domnul Tudor, s'ecrie-t-il , ouvrez, 
ou vous ~tes perdus ! n 

- « A ce qu'il paratt, tu as eravie de regaler Ies cor­
beaux de ton corps, lui cria d'une fenetre Jencea 3 riant. 

-He quoi ! Jencea, c'est toi? Que fais-tu la, palicare? 
N'as-tu pas hon te de perdre ta jeunesse au service des vils 
ciocoi? Viens a nous plutot, viens a Tudor. 

- Retire-toi , frere Jova ", tiens-toi loin de cette fenetre, 
loin de la, portee de mon fusil ; car nous avons ete jadis 
compagnons, et je ne voudrais pas voir ton cadavre la 
proie, demain, d'un chien affame ! li y a juste dix ans que 
je mangele pain de ce maître que tu viens d'insulter. 

Mais quel est ce cavalier a la capote rouge? arme 
jusqu'aux dents; ii laisse tomber, comme un Ha"iduke, son 
pochou 5 sur ses sourcils. O la belle housse ! o le beau 
cavalier! et comme son cheval hennit bien ! Oul, mais mon 

1 Boyard qui s'etait refugie avec Ies autres familles dans ce château. 
~ Bâton dont on se sert en Orient pout divers exercices. Autrefois la 

jeunesse roumaine etait tres-habile a man ier le jirit , qui rappelle le 
javelot antique, et Ies cavaliers ~·en servaient comme d'un fouet. 

1 Chef d' Albanais. 
6 Autre chef d' Albanais. 

5 Long cbA.le de soie ray1fo dont Ies Albanais enveloppent leur Mte 
a la vieille mode turque. 
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chichine t porte juste, et cheval et cavalier vout <lisparaitrn 
comme un feu-follet. 

Je plains pourtant son coursier, car ii va tomber et 
mor<lre la poussiere, frappant l'air de son sabot et coucht:S 
dans un lac de sang. 

-Ne plai ns que toi; ce coursier, c'est Turculetzu2 qui 
Ie monte. Russes et Turcs le connaissent. 

-Quel est cet autre, qui reflechit comme un negociant 
en faillite? II est large des epaules, le pauvre vicillard ! 

-C'est Prodan 3, aux tempes grises. Si, frongant le sour­
cil, ii te fixe du regard, !'arme tombera de tes mains. Des 
hommes tels que toi ne sont pas faits pour soutenir la 
vue de ce vieux guerrier, et peu comme lui savent domp­
ter un cheval. -

C'est ainsi qu'ils se parlerent en echangeant unc 
balie; mais ils ne purent s'attraper, etant l'un et l'autrc 
egalement invulnerables ·'. 

-Avec du plomb, <;a ne va pas, dit Jencea, et des bal Ies 
d'argent, je ne voudrais pas t'en envoyer; ce serait payer 
trop cher la mort d'un chien. 

-Re<;ois celle-ci dema part, pauvrevalet des cioco·i, repli­
qua Jova. -Au meme instant, ajustant sa caronfila 5 , sa ca­
ronfila a bal Ies forcees, a fleurs d'onacre, a dessins d'or SUL' 

le canon, et saintes reliques pendantes an mane.he, deux 
halles, liees avec un fii en fer-blanc, partirent et vibrerent 

I Long fuSil turc a balleS forCeeS. 
~ Autre chef d'Albanais. 
s Aucien chef de pandours, d'origine bulgare, et plus tard !'un des 

conseillers de Tudor. 
"' C'est une croyance generale en Orient, et meme parmi Ies pan­

dours, qu'au moyen d'un talisman, de reliques ou de prieres ecrites, 
des guerriers peuvent devenir invulnerables. Proteges contre le fer et 
contre Ies balles de plomb, ii n'y a que Ies balles d'argent, dit-on, ql!i 
peuvent Ies utteindrc. 

5 Fusil encore plus Iong qu<i Ie chichine. 
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coup sur coup dans la maison : c'etaient tlcux balles d'ar­
gent. 

III. 

Il y a dix heures qu'on se bat, dix heures que Ies feux 
se croisent et se repondent; Ies assieges sont cernes; car 
Ies Albanais sont en grand nombre (on en compte plus de 
miile): comment se defendre? Ce sont des tigres; et voici 
que d'autres viennent Ies renforcer. 

Cinquante feux defendaient Ies murs , dix autres par­
taient de l'interieur ; mais tous~ a present, se ralentissent. 
Cependant, ceux des Trestience 1 tiennent encore; et la, 
c'est Tase, ayant avec lui trois combattants, vieux Alba­
na1s. 

Combat terrible ! la sueur coule sur tous Ies visages 1 

mais Tase, portant seulement son fez 2 et son fermene 3 , ue 
desespere point. N'a-t-il pas un beau et long fusil? son 
mii est sur et sa main ne tremble pas. Il vise, la balie 
part: 

-Aman ! cr.ie I'Albanais en tombant. 
A genoux, pres de leur mere, devant une image de la 

Vicrge, pleurent et prient deux femmes eifrayees: c'est 
Zoe et sa sreur Iren„ „ 

Brisee, desesperee, Ies cheveux tombant negligemment 
sur son visage humide de larrnes , la pauvre Zoe, se 
sent mourir a chaque balie qui siille. Ses beaux yeux 

1 Familie de boyards de Craiowa; l'une de celles qui, fuyant Tudor, 
s'etnient refugiees dans le château d'Otetelis jusqu'b. ce qu'elles pussent 
Re frnycr un chemin pour pas3er en Transylvanie. 

Tase etait un jeune boyard, fiance de Zoe. II appartenait a la familie 
r1es Trestience. Scul, aYP,C trois Albnnais devoues, il defendit contre Ies 
p:mdours Ies deux fenetrrs de la c!1nrnhre occupee par sa famille. 

2 Petite calotte rouge que les hoyards portaient, a lu fa<;on des Turcs. 
3 Veste cbargee de divers ornements, pierreries, perles, or, ar­

gent, etc. 
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noirs qui jetaient des flammes' a present perdus dans une 
langueur triste et morne comme Ies pâles rayons de la lune 
dans la nuit, jurent de s'eteindre, des que l'ennemi pa­
raîtra. 

C'est une Marthe en adoration ! Belle encore dans sa 
tristesse, aux grâces d'une divinite pa"ienne, elle joint Ies 
saints ravissements d'une martyre cbretienne. 

C'en est fait, Ies petits enfants pleurent et tombent 
des bras de leurs meres, la maison est en feu , Ies bal Ies 
pleuvent; l'une d'elles vient frapper l'image sainte, l'image 
protectrice des malheureux qui l'invoquent; Ies assieges 
desesperent, ils sont vaincus. 

- <<Rendez-vous, leur crie.nt Ies Albanais ; ii ne vous 
sera fait aucun mal. Vous pourrez vous retirer sans dan­
ger. >> -Et ils protestent qu'ils sont amis, prenant Dieu, 
Tudor, leurs femmes et leurs enfants a temoin qu'ils ne 
sont venus ni pour pilier, ni pour tuer. 

- Deja la flamme nous gagne, se disent Ies assieges. 
Presque tous nos braves sont morts ou blesses; il faut 
nous rendre ! - Alors ils sortent et se groupent dans la 
cour. Vieillards, femmes, enfants tombent a genoux et 
s'embrassent comme s'ils ne devaient plus se revoir ! 

- Qu'avez-vous, seigneur? votre sang coule, s'ecrient 
Ies Albanais, Ies yeux en pleurs, a la vue de Tase; vous 
etes blesse ! - Tase detourne la tete; ii ne veut pas crvire; 
mais une balie plus meurtriere le frappe au flanc droit; ii 
chancelle, ii tombe et le nom de Zoe expire avec lui sur ses 
levres. 

II ne sent aucune douleur pendant qu'il roule dans l'es­
pace, celui qui d'une hauteur tombe dans l'abîme; ses 
sens sont dans l'ivresse, le cours de sa pensee s'arrete et 
toutes ses facultes sont suspendues. 
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Ainsi, Zoe tombant du haut de ses r~ves et de ses espe­

rances, a la vue de son amant qui expire, ne se sent plus 
vivre. Pâle, muette, immobile, Ies bras en l'air, la bouche 
entr'ouverte, on dirait une statue. Sage prevoyance de 
la nature, qui, dans ces grandes et fortes douleurs, nous 
ravit a nous-memes ! Trop de secousses briseraient le vase 
fragile. 

Cependant la pauvre fille se ranime. San visage se colore 
et pâlit taur a tour; elle sourit, va, vient, court tantât a 
son amant, tantot a l'image; elle ne se possede plus, et 
dans son desespoir, ouvrant son sein, elle laisse voir deux 
edens sous sa chemisette transparente. 

Au dehors, grand tumulte parmi Ies Albanais. Ils se 
disputent le butin. BientOt la porte est enfoncee et la 
chambre se remplit d'yatagans. 

-« C'est ici l'affaire ! Viens, capitaine. Voila des filles ! 
voila des nubiles ! Homme heureux ! 

- A moi cette image et cette fille qui court ~ et la eper­
due etqui faitsemblant d'etrefolle, >> s'ecria Turculetzu.-A 
ces mots, Zoe sent passer sur son front une sueur froide; 
elle pousse un cri, se jette sur le corps pâle et inanime de 
san amant, le prend dans ses bras et s'evanouit. 

- t< A toi celle-ci! Jova! ajouta Turculetzu en saisissant 
Iren.-Puis, se tournant vers la mere :-Pour toi, la vieille, 
va a Cra·iowa, car Ies gar1tons y ont des filles en abon­
dance,- dit le cruel en ricanant; et, saisissant l'image par 
son anneau, ii la tratne sans respect. 

Puis, relevant la pauvre fille evanouie, ii la prend sur 
son epaule comme une plume Jegere. Meme dans cet etat, 
elle est bel le, la malheureuse enfant ! Sa petite robe des­
sine ses formes et laisse voir sa jambe ronde et son petit 
pied coqnPttement serre dans nne bot.tine de satin, 
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- Ne touche pas anx choscs sacrees ! il y va de ta tete; 

songf's-y ,-criait de la sal le Hadj i-Prodan. Mais Turculetzu, 
Ies yeux rouges et pleins de flammes, un yatagan entre ses 
dents, cherchait une cham:ire pour y porter son butin. 

IV. 

Le ciel est serein, la rosee de la nuit scintille encore sur 
l'herbe nouvelle que paissent de nombreux chevaux, le 
soleil monte a l'horizon; le camp fourmille de pandours, 
et plus loin, parmi Ies Albanais, quelques Bulgares jouent 
du tambourin. 

C'est un cavalier qui nettoie ses armes pendant qu'un 
autre selle son cheval. D'autres chantent Ies chansons de 
Jianu i ou de l'Oltu. Celui-ci- tire des airs d'une feuille; ce­
lui-la d'une flute; un autre caracole sur son cheval; 
D'autres s'exercent aux jeux du sabre ou au tir de pistolet. 

Plus loin, sur le seuil de la ma ison, est en sentinelle un 
gai Mehedintsain, petit bonnct pendant sur l'oreille, cein­
ture rouge sur son minten2 , kika 3 large et doree, longue 
carabine a balles forcees et gueba 4 couverte de galons. 

Tout en haut, a la porte de la grand'salle, se promene 
un capitaine au regard mena<;ant, au corps robuste et vi­
goureux. Sa kika est encore plus longue, son bon net 
encore plus petit. Rien qu'en frorn;ant le sourcil, il ferait 
peur a toute l'armee d'un sultan. 

II n'a pour armu re qu'un pâla 5, mais sa mise est impo-

1 Fameux chef de brigands au commencement de ce siecle. 
2 Espece de justaucorps a longuea m::mches peudantes et charge de 

divers ornements. 
:; Cheveux ramenes par derriere la tete et pendants sur Ies epaules. 
4 Espece de long manteau a manches longues, et orne de diverses 

broderies. 
5 Sabre large et recourbe. 
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sante. II est de blanc tout habille; l'argent reluit sur ses 
vetements. II porte une courte gueba, des itzari 1 un min­
ten et d'immenses touslltchi 2 a la maniere de l'Oltain. Tel 
est le costume que prefere le Gorgeain et dont .la vue epou­
vante le Turc. 

II se promene seul, quand il aper<;oit trois nonnes qui 
s'avancent. Timides, chancelantes, elles s'arretent et re­
gardent ... - Que voulez-vous, meres? 

Audience de Domnul Tudor? 
N'importe qui peut l'obtenir. Traversez cette chambre, 

puis une autre; la sienne vient apres. -

Ces chambres etaient presque nues. Dans une seulement 
quelques pistolets. A demi-couche sur un lit ronge, de­
vant une table, le front penche, Tudor songeait a son plan, 
se demandant comment il vaincrait tant de difficultes. 

ll avait un front de genie, de larges narines, signe des 
grandes passions, le regard clair' juste, franc, pret a lan­
cer des traits furieux comme a laisser tomber des rayons 
de bonte. 

Bouche large, levre mordante, taille moyenne, epaule 
forte, nez d'aigle, tel est Tudor. II porte des poturi 3 et 
une doulama 4 • Tranquille, ii promene son mii bleu et vif. 
Pures sont les lignes de son visage. Son sabre retrousse 
est accroche, et dans son silea[ 5 , seulement le albiii 6 • 

' Pantalon collant. 
~ Espece de haut-de-chausses bariole de diverses couleurs , or, 

argent, etc., retrousse et retombant sur Ies pieds par-dessus les bottes. 
3 Pantalons tres-etroits par le bas et tres-larges par le haut. 
4 Espece de tunique a manches etroites, chargee de broderies, or, 

argent, soie ou laine, suivant la fortune de celui qui la porte, ouverte 
par devant, et serree a la taille par une ceinture. 

5 Large ceinture de cuir, dans laquelle on met pistolets, yatagan et 
autres armes. 

6 Petite baguette de fer qui sert a bomrer Ies pistolets. 

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.iini.ro



- 18 -

Les nonnes entrent, Ies yeux gros de larmes. Pâles, 
tristes, defaites, elles tombent a genoux et demandent se­
cours. Belles encore dans leur abattement, elles sont ve­
tues de rase t; mais Ies rase, si rudes et si grossieres qu'elles 
soient, ne peuvent cacher ni le sein rebondi, ni la taille 
svelte, ni Ies yeux d'amour. 

Charme tout-puissant de la beaute malheureuse et de 
la vertu ontragee ! A la vue deces femmes eplorees, le be­
ros soupire, son front s'assombrit, ses nerfs se crispent; 
ses yeux jettent, en roulant, des flammes. Sur-le-champ 
ii Ies eut veugees, sur-le-champ ii eut fait justice des mi­
serables qui osent deflorer des vierges a peine nubiles. 

Car la pauvre mere pleure et se lamente : l'bonneur de 
son veuvage s'en est alte. Sa maison est la fable de la 
viile; sa fille, voii a, elle languit. Ainsi I' ottava 2 pousse, 
mais elle ne fleurit plus quand la faulx, au mois de mai, en 
a coupe la fleur. 

Voita ce que disent et Ies yeux enflammes et le silence 
de Zoe. Comme la Mita 3 qui devient foile, elle decbire sa 
robe, et se traînant aux pieds de Tudor, elle tend vers lui 
ses mains suppliantes. 

Jamais Venitienne voyant son amant s'enfuir avec une 
autre, dans une gondole, a travers Ies lagunes, ne fut plus 
belle de douleur et de desespoir. Jamais Espagnole, dans 
son delire, ne laissa voir deux tresses plus noires et plus 
luisantes, des bras plus blancs et plus arrondis, des dents 
et des sourcils plus reguliers. 

- Assez, dit le heros vivement emu ; assez, pauvre en­
fant ! J'ai compris. A partir d'aujourd'hui, vous etes sous 
ma sauvegarde. Aliez, mes filles, et soyez sages ! Vos dots 

1 Robe de laine noire. 
' La luzerue. 
3 Nom d'une Mro'ine de legende roumaine qui rappelle celle de la 

Muette de Portici. 
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sont consacrees a la mere de celui qui n'a pas eu de com­
mencement. -

Alors, etendant ie bras, ii montre sur la table la vieille 
image, appuyee contre le mur, et pres d'elle deux bour­
ses. Soudain, transportee d'un saint zele, Zoe s'elance 
vers l'image: - 1'1ais la lampe' a present' qui la lui al­
lume t? - s'ecrie la fille aux longs cils. 

- Elle n'a plus ses bijoux ni ses vetements d'ar­
gent ! » ajouta la mere, en allongeant le bras pour se sai­
sir de l'image. Ou est, je vous prie, la <lot de l'image? Je 
veux la voir. Cette image est dotee par mes ancCtres de 
mere en fille. li arrivera malheur a ceux qui ont touche a 
cette dot sacree. 

Cette image est miraculeuse. C'est saint Nicodim 2 qui l'a 
habillee; elle a ete peinte sous le Negru 2 • 

- L'image et sa <lot vous seront rendues, repondit Tu­
dor; tous vos bijoux sont retrouves, Ies voleurs pris, et 
leur châtiment s'apprete. 

Voici deux miile ducats pour vos enfants. Prenez-les et 
laissez a l'oubli ces insnltes comme des heures mauvaises 
qui ne sont plus. Ce sont Ies malheurs de la guerre. II est 
penible, dans une si noble entreprise, d'avoir a faire a des 
etrangers ' a des lâches qui la compromettent par leurs 
exces. 

Mais, apres un hiver des plus tristes, vient un ete tres-

1 II y a beaucoup d'images dans Ies maisons en Roumanie; mais Ia 
ou il y a des filles, l1image de la Vierge ne manque jamais. Une lampe 
bl'llle nuit et jour devant cette imnge. C'est l'aiuee des filles, qui, 
pareille anx vestales romaines, a pour mission d'entretenir ce feu sacr~. 
Celle-ci mariee , la cadette la rem place et successi 1·ement. 

3 Vieux patriarche de Constantinople refugie en Valachie a Tirgo­
wist. II propMtisa parmi Ies Roumains , et apres sa mort il prit rang 
p:irmi ks saints. li passe pour avoir fait des miracles. 

• Rodolphe le Noir, premier domnu de Valachie. 
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heureux. Apres le tremblement de terre, le beau temps. 
Une tem pete purifie le ciel ; et comme la nature, l'humanite 
a ses orages. Il est parti le moment douloureux ! 

Aliez, a present, et bon voyage ! - Depouillez ces non­
nes de leurs rase, dit-ii, en souriant a Ia mere; car des 
corsets serres et des boucles touffues leur iront mieux. 
Cherchez-leur des maris : je veux etre leur parrain 1 • 

Partez vite! Je ne veux pas que Ies Bulgares vous 
voient. Je vons enverrai des hommes qui vous servi­
ront de garde jusqu'a ce que j'aie retabli l'ordre dans le 
pays. - Alors, tirant une petite image d'or cisele (la 
Sainte-Trinite), ii l'offrit a Zoe, disant: -Mere Zoe, prenez 
ceci, votre saintete. 

- De ces rase elles ne sortiront pas ; le couvent pour 
elles est plus probable que le mariage, parce que Ieur pro­
mis, c'est le Christ, - se dit la mere en saluaut respec­
tueusement, et pensa la jeune fille humiliec en remerciant 
d'un sourire son genereux protecteur. 

V. 

Tudor est seul et pense. Avec son gen ie ii se consulte; 
quand Prodan entr'ouvre la porte: Prodan, Ie sage et expe­
rimente capitaine aux cheveux gris, au visage calme, aux. 
larges epaules, au regard imposant; Prodan, Ie compagnon 
rle Tudor, et avec qui ii battit si souvent Ies Musulmans. 

-As-tu vu, Prodan, Ies Trestience? --- Oui, camarade. 
Des femmes traverser Ies camps, voila des Oltaines ! -
Sais-tu, Prodan~ que Zoe est fort helle? - Je rirais hien 

1 Qunud une jeune Roumaine se marie, c'est l'usnge qu'elle nit un 
parrain et une marraine, qui posent sm la t~te des jeunes maries la 

. couronne nuptiale. 
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si ton crour etait pris. Les deux pandours que tu m'as 
dit de t'amener sont 13. : veux-tu leur parler? 

-Ah! Prodan, quaml le peuple souffre, quand le pays est 
opprime, puis-je avoir d'autres pensees? Quand je vois 
commentles Grecs sucent notre patrie, et comment Ies cioco·i 
la torturent; quand je vois la cruaute des pa'iens ; 

Quand je vois Ies moines affirmer pieusement que Ies 
chretiens doivent avoir des esclaves et des serfs; quand je 
vois l'opinka (le paysan) tout en sueur; Ies tsigains mou­
rant sous le fouet; crois-moi, Prodan, je souffre au fond 
du crour, et je voudrais pouvoir exterminer tous Ies tyrans. 

Mes amours a moi, c'est mon pays, c'est son indepen­
clance et son bonheur. Je pretencls marcher sur Ies traces 
de Mircea et de .Mikael. Souvent, la nuit, leur om bre m'ap­
paraît. Ils me donnent Ies conseils que je dois suivre, au 
nom de Dieu et de la patrie. 

Quand tu crois, Prodan, que j'aime le delassement, peu­
dant que mon armee est plongee dans le sommeil et que 
Ies boyards tremblent que je ne Ies surprenne, je veille 
seul comme la Providence Je ne songe qu'a affranchir 
mon pays. Apres, je verrai a porter remede a la leprn qui 
le ronge. 

Je saurai, moi, arracher la palamida l, je saurai ecraser 
l'aspic qui suce le sang innocent ; je balayerai du vent de 
ma colere et le pirou 2 qui s'etend, et ces frelons, et ces 
sauterelles qui nous devorent eternellement. AutreTsepes 3 , 

autre l\favrocordato 4 ! 

1 Espece de mauvaise herbe qui tue le grain dans son germe. 
'.! Autre espece de manvaise herbe qui enlace les plauteset Ies etouffe. 
3 Prince roumain, au quatorzieme siecle. II fit empaler 20,000 Turcs 

et un pacha. II a ete egalement terrible aux boyards. 
4 Premier prince phanariote, auteur de plusicurs reformes nuisibles 

au pays, plus encore aux boyards. 
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- Ami, ce n'est pas le moment. Ce sont la des mots 
trop lourds pour le temps. J'applaudis a ton idee' mais 
prends garde de la compromettre par tes paroles. Nos en­
nemis sont nombreux et puissants. Songes-y, Tudor; le 
sage sait agir et se taire. Il y a eu de tout temps des 
traitres. 

Puis, a te parler franchement, ii me semble, frere, que 
tu frayes par trop avec Ies cioco·i, et cela me fait de la 
peine. - Rassure-toi, Prodan, ces lettres qui m'arrivent, 
ces intelligences avec Ies cioco"i, tout sert a mon plan in­
connu, meme Ia protection des cours etrangeres. 

Je vois Ies l\foldaves qui, en pleurant, me man trent la 
Bessarabie, au-dela du Pruth, et la Bukoviue, au-dela des 
Carpathes. J'entends Ies Transylvains et Ies Banatains 
qui m'appellent, le doigt sur la Tisa. Les Bitolins, Vala­
ques de la l\facedoine, me reconnaissent. Tant de freres ! 

De la Tisa a la mer Noire, a la droite ou a la gauche du 
Danube , je ne vois que des Roumains, nation jadis si 
nombreuse, si grande et si forte, aujourd'hui sous le joug, 
comme la bete de somme, et en proie aux Russes, aux 
Autrichiens, aux Turcs et aux ciocoL 

Dieu des armees, soutiens mon bras, et le Danube, avant 
la fin de l'ete, coulera sous ses anciens maîtres. Je t'ele­
verai des temples comme des pyramides, quand j'ouvrirai 
le chemin de la Mcesie ; quand je camperai sur le Bug, sur 
la Tisa et jusque sur le Drin. 

Alors la Roumelie, la Mcesie, la Dacie et la Panonnie, 
prendront le nom de Roumanie ; car Ies Carpathes , 
l'Hcemus, le Pinde et leurs eaux sont natre pays d'heri­
tage : nos ancetres l'ont conquis; ii leur a ete ravi par le 
Hun, l'Esclavon et le Turc. 

J'en atteste Ies ru'nes qu'ils nous cachent ou dont ils 
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ne parlent pas, de peur d'eveiller nos souvenirs; mais, 
vai ns efforts ! ii est immortel le travail de nos ancetres; 
Jeur sang crie, et une main invisible nous montre des signes 
partout ou nous cherchons. 

La fut un temple, la des tombeaux, fa des eaux ther­
males par eux decouvertes, non par ces races; fa sunt des 
mines ou des oknas qu'ils ont exploitf~es, ou des pierres 
milliaires , ou des colonnes ou des arcs qu'ils ont eleves. 

Vois ces aqueducs dans Ies montagnes , ce pont sur 1 'ls­
ter, cette inscription au front d'un rocher. Partout nos an­
cetres ont laisse des traces, A present, la bon ne mere, 
la patrie nous montre ses titres, elle pleure et sa voix 
m'appelle. 

o patrie! 6 ma mere! j'entends tes cris' je vois tes lar­
mes. J'en jure par ton nom sacre, par tes plaies, par ton 
sang, justice te sera faite ! Oui, perissent tes oppresseurs 
et vivent ton independance et tes droits ! 

- Que Dieu t'assiste ! Mais le Turc est bien mechant. 
Depuis que le Roumain s'est mele a ce barbare, ii n'a pas 
de jours blancs, et le pauvre pays souffre, courbe sous un 
lourd fardeau. Se plaint-il? le czar est la pour le proteger a 
sa fac;on. 

Du Bug a ta Tisa et jusque dans la Sava; puis, de l'autre 
cote jusqu'en Morava; puis, en haut sur la Driva et sur 
Ie Drin; en Macedoine, Ies Bitolins, Ies Vardari, le Ca­
rase, la Maritza a travers Ies Bulgares , tous ces pays sont 
roumams. 

Mais sous Ies Phanariotes, le Russe, par degres, nous a 
pris le Bug , puis le Dniester, puis le Pruth; un beau jour ii 
nous prendra le Sereth, puis le Buseu, puis l'Oltu , parce 
que cela lui plaira; enfin la Czerna, qui deja n'est plus a 
nous, parce qu'il a piu a l'Autriche de s'en emparer, 
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Ainsi que de la Bucovine et des Carpathes. Chaque jour, 

son noir griffon t va sautillant de cime en cime, de hau­
teur en hauteur, et nous chassant devant lui jusque dans 
la Balta, et encore la Balta est-elle entre Ies mai ns des 
Turcs. 

fa.dis le Turc , le Hongrois, l' Autrichien , l'Esclavon ct 
Ic Husse, tremblaient devant nous. Aujourd'hui, ils cara­
colent sur leurs chevaux 2 , et le premier venu d'entre eux 
nous traite cornrne un vil betail. -

A ces mots , Tudor se leve, superbe et fremissant. 
Son mii etincelle, sa poitrine bandit d'impatience :-Rou­
main ! s'ecrie-t-il, aux armes ! c'est ton jour ! 

Avant tout, Prodan, je veux purifier mon armee des 
brigands qui la deshonorent : corbeaux qui se repaissent 
de chair humaine' lâches qui tuent des etres desarmes ' 
traîtres, pillards, inutiles a mes desseins. Va, dis-leur de 
venir. Deja leur cause est jugee. 

Prodan sort. Sur un signe de Tudor, entrent Ies deux 
pandours. 

- Disposez votre corde avec adresse et mesurez bien 
la distance. Vos yeux fixes sur Ies miens, executez fide­
lement mes ordres. Point de questions ni de reponses. Je 
vous ferai signe du regard, et soudain vous lui jetterez Ie 
lacet. -

II dit, et s'asseyant sur son lit, il s'apprete a faire jus~ 
tice des coupables. 

Deux pandours sont Ia, debout devant lui; l'un, calme 
et indifferent, releve sous son petit bonnet lia longue et 
blonde chevelure; l'autre, impatient, fronce le sourcil et 

I Nom que Ies Roumains donnent a l'aigle d'Autriche. 
2 C'est-a-clire ils jont ce qu'ils veulent. 
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redresse sa moustache. On dirait l'ange de la vengeance. 
C'est a lui que Tudor a confie le fatal lacet. 

Cependant Tudor a encore des soucis. Suspect aux 
brigands, il craint que leurs bandes ne veuillent pas Ies 
livrer sans combattre. 

Paraît Jova. Robuste et fier, ii promene un reganl as­
sure. N'a-t-il pas une armure d'or? 

Peudant ce temps, Turculetzu s'etait approche de la 
troisieme porte, et Ia, tirant de ses poches le coli ier d'or 
de l'image qu'il avait depouillee, et Ies bijoux de la jeunc 
fille qu'il avait deshonoree, ii Ies regarde de nouveau. 

Ni crainte, ni remords. II a miile defenseurs, hardis et 
fiers palicares, sans foi ni loi, et que la soif du meurtre et 
du pillage soumet a sa volonte. 

- Que me veut monsieur le sludjar t? C'est sans doute 
pour le partage du butin. II n'attrape rien celui qui som­
meille. Quand je pense a la pauvre Zoe. Quel plaisir qn'une 
petite fille, quand on Ja tient dans ses bras, pleurante et 
craintive comme une colombe ! 

Et monsieur Ie Hadji Prodan qui me criait de la laisser, 
parce que lui , tres-saint, ii a jure de respecter ceux qui 
se livrent ! Des serments ! J'en fais quand cela me plaît, 
et je Ies foule aux pieds de meme. Ai-je tort? Avec la crnix, 
l'armee ne peut se soutenir; c'est pour cela que Ies pan­
dours n'ont pas meme de vetements. -

Ainsi se parlait Turculetzu, quand un signe lui apprit 
que le sludjar le mandait. II regarde son epee, son pistolet 
et son handjar (poignard turc), et s'enveloppant de sa ca­
pote, ii entre. A peine a-t-il franchi le seuil, la porte se 
referme derriere lui brusquement;. ii voit des taches de 

I Grade honorifique de 3• classe qu'avait Tudor. Depuis le regle­
ment orgBDique, ces grades n'existent plus qu'en Moldavie. 
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sang; le sludjar, tranquille et severe' et a ses pieds Jova 
mort. 

- Brigand, lui crie Tudor, vois ta hon te et le châti­
ment qui t'est reserve; vois la vierge, la vierge sainte 
que tu as pillee ! - Mais deja le lacet meurtrier serre 
Turculetzu qui se debat violemment sous l'etreinte. -
llurnilie-toi, reprend Tudor; c'est la main de Dieu qui 
te frappe; c'est ta jeune victime qui, par moi, se venge 
de tes souillures ! -

Turculetzu ecume de rage; ii se tord; ses yeux sortent 
de leurs orbites , roulant furieux dans sa tete rasee; mais 
son bras est vigoureux encore, ii agite son cimeterre. Vaine 
menace ! la mort l'etreint, ii tourne la tete en grinc;ant 
des dents, tombe, se releve, lance un dernier regard et 
retombe. Justice est faite. -

- Ainsi perissent, dit Tudor, Ies sacrileges, Ies pillards 
et Ies meurtriers ! ... 

Puis, faisant signe aux pandours <le se retirer : -Aliez , 
leur dit-ii, et pas un mot de ce qne vous avez vu ! Sinon, 
malheur a !'indiscret! Sa mere ltl pleurera. Retournez au 
camp. Vous etes braves. Dites a l'armee de se tenir prete 
et d'entourer la horde albanaise. -

L!:'s pandours s'inclinent et sortent. An bas du grand 
escalier se rassemblent Ies chefs : l'un d'eux retrousse 
sa moustache. Tous sont en souci. Que va-t-il se passer 
avec ces insolents qui font fi de Tudor et de ses ordres? 

Chez Tudor entre Hadji Prodan. 

VI. 

Deja toute l'armee est hors du camp : elle compte quinze 
miile pandours et quatre miile Albanais , tous marchant 
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par rangs egaux, un rang d'etrangers et trois de pandours. 
Si Ies Albanais osent remuer, pas un n'echappera vivant. 

A gauche, Ies Carpathes aux cimes neigeuses , et dont 
Ies chaînes vont en se per<lant vers l'orient. Plus loin, dans 
la brume, le fier Vulkan, qui n'a jarnais d'ete et qui porte 
une mer de giace sur ses hauts sommets. 

Sur une colline un grand et majestueux autel, environne 
d'etendards. De chaque cote de. l'autel, des candelabres. 
Sur l'autel, le sabre, la croix et l'Evangile; le tout range 
de maniere a etre vu de toute l'armee. 

A l'autel, trois pretres se preparent a sanctifier l'armee 
et son reuvre. 

Tudor paraît. II s'avance avec fierte, revetu d'une courte 
gueba et ceint d'un cirneterre. Se:; lieutenants s'inclinen t 
sur son passage. Dans Ies airs un aigle plane, les ailes 
deployees. 

Tout est calme et silencieux : le ciel et la terre semblen t 
prendre part a cette sanctification ... C'est un de ces mo­
ments solennels qui saisissent vivement le creur. Toute 
l'armee est dans l'attente. Tudor lui-meme est P.mu. „ 

Les chants sacres se font entendre, et l'armee ecoute 
avec recueillement. 

A I' occident, le soleil se cache et le ciel se colore de 
v1ves rougeurs. 

Vuka, le porte-etendard, le bardi Vuka, qui passe l'Oltu 
avec son ge:itil cheval bai, caracole dans Ies rangs, parei! a 
l'Oltezu, quand ii roule, ecumant, a travers Ies montagnes. 

Krapatul, le capitaine ; Fruntelata, Nespalatul et Vige­
lie le bataillard, tous porte-glaives des pandours, pas­
sent, rapides et etincelants, a travers Ies rangs serres , 
comme des eclairs dans un ciel ooir. 
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Les chants ont cesse. Dans toute l'arn1ee , il se foit 
un grand silence. Alors Tudor se leve, passc la main sur 
son front, fait quelques pas en avant, ct invite avcc un geste 
l'armee a l'ecouter. 

- Compagnons, s'ecrie-t-il, la Roumanie, si longtcmps 
malheureuse, sourit a nos etendards. 

Son creur palpite de joie a la vue de ses vaillants en­
fants et de ses aigles. Roumains ! c'cst en nous qu'elle es­
pere pom vivre d'une vie nouvelle, pour reconquerir son 
independance et ses droits. 

Car Ies nations ne doivent pas mourir. Ces terres si fer­
tiles sont dignes d'un autre sort. 

Voyez nos villes en cendres, nos villages, nos champs 
devastes, nos eglises profanees, nos images , nos saintes 
reliques insultees ! 

Aujourd'hui, le Roumain n'a pas meme le droit de por­
ter des armes et de defendre son foyer. Rien n'est a lui, 
ni le fruit de ses sueurs, ni sa femme, ni sa sreur, ni ses 
filles qu'il cherit. Tout ce qu'il possede est la proie du 
Turc ou du Grec. Ses filles, pauvres petites qu'il eleve avec 
tant d'amour, le Turc Ies voit„. ou sont-elles?„. 

Cependant, Ie Turc est faible : la reforme, le Russe, ont 
ete sa perte ; Ali Ies bat; Ies Grecs le sapent ; ii a polll' 
ennemis Ies Bulgares, Ies Serbes et tous ceux qui croient 
en Christ. Roumains ! un dernier effort, et c'en est fait du 
Croissant, et tous Ies chretiens sont sauves ! 

C'est d'ici que doit partir l'etincelle qui va I'embraser 
dans un cercle de feu. Jamais l'heure ne fut plus propice. 
Soudzo est mort. Ce temps ne reviendra plus, me suis-je 
dit, et soudain avec joie j'ai fait un appel auxarmcs, disant: 
Ou mourir, ou vivre ! 
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Rien de plus saint que notre cause : c'est la religion, 
c'est la patrie! Ce sont Ies Turcs qui font la honte et l'op­
probre de ce pays ! Nous ne sommes pas venus pour piller. 
Je ne suis pas un Pasvantoglu, et sous nos etendards ce 
pas une Harvatzia 1 ; c'est une armee, une armee chretienne 
n'est que Ies pandours ! 

Pourtant, cette nuit, dans mon sommeil, îl m'a semble voir 
se passer quelque chose d'etrange et de terrible. Au milieu 
d'un bruit effroyable, une voix m'a crie : << Vengeance ! 

Cette nuit, des fommes, des vierges innocentes ont 
subi le dernier outrage ; le sang a coule , verse par des 
Jâches qui ont ose porter sur moi leurs rnains sacrileges. 
Ils sont dans vos rangs. N'attendez rien de moi tant qu'ils 
vivront ... >> 

-- A ces mots, je me reveille plein de frayeur, je sau te 
de mon lit et je vois l'image de la Vierge-Mere, pr~te a 
me parler. Des larmes semblaient couler de ses yeux. 
Vaillants ! la sainte Vierge vous le demande : Ies brigands 
decouverts, qne meritent-ils? - La mort! la mort! -
et ce cri se prolonge dans Ies rangs. 

Pâles ele terreur, Ies Albanais cherchent des yeux lenr 
Turcnletzu et leur Jova. Mais Tudor se dirige vers Fantei , 
prend une croix et la porte en face de l'armee avec un 
saint reşpect. 

- Que tous ceux qui croient dans la croix. s'humilient. 
Ce qu'ils vont voir, c'est pour la patrie et ponr Di eu! Mal­
heur ii ceux qui pensent mal ! Amis ! la sainte Vierge a 
parle, ct je dois faire executer ses ordrcs. 

Oiseaux de proie qui se tiennent a l'ecart pendant la 
hataille ! A pcine finic, Ies voii a qui s'abat.tent, avides , 

1 C'est-u-dire une Jacquerif'. 
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affames, sur le corps qui ne vit plus, conviant leurs pe­
tits a la curee. 

Tels ces hommes funestes, sans Joi et sans honneur : ils 
ne savent ni ce qu'ils veulent, ni ce qu'ils font. Bourreaux 
errants, ils ne voient dans le metier des armes que la 
solde. Pour eux la gloire, c'est le brigandage, c'est l'ivro­
gnerie, c'est le pillage, c'est )'ignominie ; ils croient que 
je suis Sava 1 et eux Neferi 2 • 

Le fier I ion , plein de force, dedaigne de tuer la faible 
creature, alors meme q11'elle le defierait. li est sauve l'en­
nemi qui se rend : ii retourne chez lui, son fusil charge. Le 
vaillant croirait se deshonorer en l'insultant. II lui tend la 
main pour l'aider. 

Ho rs de nos rangs le lâche qui de cette loi n'est pas di­
gne, et qui va dans Ies forets, comme Ies brigands, depouil­
lant le passant, pillant Ies veuves, ravissant Ies vierges 
qui n'ont pas la force de se defendre ! Je veux des sol­
dats, non des brigands ! Ceux qui veulent servir sous mes 
ordres, qu'ils jurent sur la croix de ne rien faire contre 
l'honneur, et d'approuver tout ce que je croi rai devoir entre­
prendre, soit pour la discipline de l'armee, soit pour la 
gloire et pour la defense du pays ! 

Pour moi, je fais serment, au nom de Dieu et de la patrie, 
sur votre vie et sur votre vaillance , sur saint Georges qui 
nous regarde 3 du haut de ces etendards qui nous om­
bragent; je fais serment d'etre a vous jusqu'a la fin. -

Alors Ies chefs , pleins de respect , baisent la croix et 
saluent Tudor qui Ies fixe, pendant que Ies pretres vont 

1 Chef d'Albanais qw, dans la revolution de 1821, prit parti contre 
Tudor. 

' Nom d'un corps d' Albanais. 
3 Sur Ies etendards rournains figurent l'image de saint Georges 

terrassant le dragon. 
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dans Ies rangs, repandant l'eau sainte, inspirant le repentir 
aux coupables, a tous la foi en Tudor et en son entreprise. 

Il est des volontes que rien n'arrMe et qui vont droit au 
but : creurs d'airain, esprits inflexibles qui se formeot 
quand s'agite la foule. Ces hommes paraissent, ils com­
mandent et ils sont salues dictateurs. 

Dans Ies rangs passe une grande frayeur„. Un geant s'a­
vance portant la grande image de la Vierge au bout d'une 
lance. A ses cotes marchent deux hommes, portant deux 
pals, sur chacun desquels est fixee une tete sanglante et 
defiguree. Au-dessous, pendent de nombreux bijoux. 

Des herauts marchent devant d'un pas fier et majes­
tueux : ils vont, jetant d'une voix lugubre ces mots qui 
sement l' effroi dans tous Ies creurs : « Voila le châtiment 
reserve a tous ceux qui manquent a Tudor et a leur devoir ! » 

Extrait de Ia Revuc de I'Oricnt, de l'AJgeric et des Colonics, 
Livraison de Novembre 1Să6. 

Paris. - Imprimerie de PoMMl!n&T el MouAU, 17, quai des Augustin~. 
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't cu autoritatea n1a1 multor 
--=-.,.------' scriit0rI celebri 

~I 

Resturnarea nefondatelor pretenţiuni ale Armenilor, 
ce susţin că sunt ortodocşi. 

, DE 

PEORGE /1RAMA 
PrtiteM r la Hcminllriul \ 'eniam io. 

„ Dară Y(H't•a vt>rităţi'i va fi an­
„\litii., PJ uu'ş1 rnr imprtri inima." 

\Y. G111,tti'c (F.xp. dort. ort. 
pag XYI). 

--*-~~*---

r A $ L 
IJJ•JQOHAJ-'JA NA'J HlSAT,A STRADA AU~XANDHT, 

1 8 9 1. 
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dovedit cu autoritatea mai 
scrii torl celebri 

ŞI 

ce susţin că sunt 

DE 

FEORGE f BAMA 
Profesor la Semina.riul Veniamin. 

"Dacă v6cea verităţii va fi au­
"gită, ei nu'şi vor impetri inima." 

W. Guettee (Exp. doct. ort. 
pag. XVI). 

,---*-~*----

I A S I. 
TPIOGR,\ F IA NA'fION ALĂ STRADA AJ1EXANDRI. 

1 8 9 1. 
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RESPUNS 
la o broşură l'e a apăt'ut de câte-va ~lile şi (•irculă prin ţerii, 

semnată ele un D. Lura Sarmacaş. 
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In Istoria modernă ecclesiastică publicată de sub­

scrisul în vara anulur trecut, între alte cestiunI variate 

ce am tratat, m'am ocupat şi de biserica armenă, pro­

nunţăndu-me, după autoril ce'i'. avem înainte, că biserica 

armenă este monofisită. 

Dovadă am adus pe Eutimie Zigabenu, scriitor de 

mare autoritate în literatura teologică orientală a secul. 

a.l XII, de ore-ce opera sa : Panoplia dogmaticki, pentru 

întinderea şi amănunţimea multor tratate ce cuprinde, în­

trece Teologia sf. Ion Damaschin. (V Mă-se Vol. I. Teo]. 

Dogm. de Macarie, trad. de Arh. Timuş. BucurescI, 1888). 

NicI nu vroiam a'mI presera Istoria ecclesiastică 

numai cu probe, note şi citaţiunI, care de multe orI nicI 

se cetesc de toţI, pe uniI H obosesc, rar pe autor îl costă 

tipariul maI scump. 
După n6uă lun'i dela apariţiunea Istorie! moderne 

ecclesiastic~, un domn Luca Sarmacaş, fost profesor la 

şcola armenă din IaşI, prin o broşură scrisă cu poxie 

şi preserată cu personalităţi, ce pe une-locurI degene­

reză în diatribă, se trudesce a dovedi că biserica ar­

menă este ortodoxă, iar nu monofisită cum susţm eu şi 

cum este. Dacă broşura d-lui Sarmacaş ar fi fost pro­

ductul numai al dorinţe! de a restabili adeverul istoric, 
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ce după d-sa s'ar fi alterat, dacă s'ar fi mărginit a cri­

tica numai cartea mea, fără a se atinge de pers6nă, 

n'aşi fi găsit trebuitor a respunde. 

Faptul însă că, d-sa trece marginele unei critici ne­

pasionate şi împrejurarea, că introduce în discuţiune in­

dustria, comerţul şi păclnicia Armenilor din Romănia, că 

în fine în mai multe locurI me provocă la respuns, jus­

tifică apariţiunea scrierii de faţă. 

Şi ca să nu credă lumea care n'a cetit Istoria er,­

clesiastică, ce am publicat, că am ~is ceva de pacinicia 

şi onorabilitatea Armenilor, declar, chiar dela început, 

că nu numa! n'am introdus în discuţiune asemenea cestie, 

dar nici macar am bănuit padnicia şi cinstea lor. 

Lucrul fiind ast-fel, se vede dela sine, că d. Sarmacaş 
amestică lucrurile cu intenţiune. 

Dar d-sa nu numa! că intenţ.ionat amestică cestii 

sociale cu cele pur confesionale, dar încă unde este vorba 

a certifica ortodo~ia bisericei armene, introduce un metod 

noii de interpretaţie a textelor Ia care recurge. D-sa nu 

se ţine nic1 de sensul literal, nici de înţeles, n'are în 

vedere nici scopul autorului etc., ci ţine cu ori-ce preţ 

ca aducend citatele, ca spre esemplu din cartea erudi­

tului W. Guettee, să'şi p6tă confirma cu ori-ce preţ tesa 

ce urmăresce şi anume omodoxia cu nor a bisericei 

armene; fie că din acele texte iese cea ce caută a do­

vedi, sau nu Iese, dar d-sa, aşa vrea, să lesă. De bună 

samă a socotit că numele lui Guettee luându-l dovadă, 

va produce în ochii cetitorilor seI efectul ce căuta ; 

cred însă că nu şi în ochii cugetătorilor şi a cunosce­

torilor mai de apr6pe în cele bisericeşci. 
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Fiind-că în primul loc „Expunerea doctrinei orto­

doxe" de W. Guettee, este suportul principal, dacă nu 

unic, invocat de d. Sarmacaş şi de aicI atârnă sau nu 

laurii seI, voill aduce şi eu în desbatere câte-va cuvinte 

de a le savantului Guettee spre a se vede, dacă el ad­

mite diofisitismul bisericei armene, şi dacă 'I recun6sce 

că sunt omodoxI în credinţă cu noI întru tote; după 

acea voill dovedi că biserica armenă este monofisită şi 

c!i. ea nicI în Asia, nici în ţera n6stră, n'a realisat formal 

'şi durabil uniunea cu biserica Constantinopolitană; (deşi 

acesta din urmă a încerca.t de mal multe ori) şi dar 

prin acesta va fi cred surpat şi al doilea suport al scri­

erii d-lui Sarmacaş. 

Studiul de faţă se va încheia cu o privire critică, 

relativ la scopul scrierii d-lui Sarmacaş precum şi la 

scopul ce probabil vor fi avut în vedere cel ce au ve(lut 

scrierea d-luI Sarmacaş şi au aprobat'o. 

Prin urmare acestă lucrare se va divide în trel părţr. 

I. 

Iată cum începe eruditul doctor Guettee opera sa: 

„ Publicând acest uvragiu., scopul nostru principal a 

„fost, de a concura, după mijlocele nostre, la marea o­

" peră a unirei'. Bisericilor." 

Vra se ~lică, scopul seu a fost să aducă pacea creştină, 

a fost să predice unirea unde nu era, de alt fel putea 

el ore să ~ică Armenilor, realisaţI unirea, c~înd era con­

~ că Armenii sunt omodoxI? Prohabil, scopul seu 

·credea a'l reali sa maI uşor, dacă ar maI atenua difo-
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rinţele doctrinale, şi decI punendu-se ma! pre sus de 

vrajbe şi diferinţe doctrinale, propagă unirea bisericilor 

ca un filosof ma.re cre~tin. 

Iar Ia pag. XIII ~ice: "Scopul nostru fiind de a 

„aplana, pe cât posibil obstaculele ce se opun unireI bi­

„sericelor anglicană şi americană cu biserica orientală, etc. 

Ce · p6te fi mal clar şi mai înţeles? 

Cu tote acestea d. Sarmacaş, prefăcendu-se că nu 

înţelege menajamentele savantului dr. Guettee, susţine 

morţiş, că, G uettee 'I documenteză omodoxia bisericel ar­

mene cu cea orientală. Cnveţatul Guettee încă trălesce 

şi dar ar putea da d-lul Sarmacaş lămurirI, lumină în 

causă, de ce ore nu i-le a cerut? Sau p6te i le-a dat ne­

favorabile sie-şi? 

Apo! nu se vede limpede că însuşi ernditul Guettee 

se justifică 6re-cum la pagina 8, când ~ice: „ numai din 

„ ace!'t punct de vedere am pus biserica armenă între 

„ representanţil adeverateI biserici, etc." 

Vra se ~ică de alt-fel ea nu represint.â o adeverată, 

o ortodoxă biserică. 

Iar mai jos pe aceiaşi pagină continuând ~ice : 

"că biserica armenă separându,-se de biserica orientală 

„ şi occidentală in epoca sinodului de Halcedona şi în 

„ urma unei si'mple neînţelegeri (p6te fi cine-va mal me­

„ najator), n'a luat nil'I o parte la vieţa comună a bi­

„sericei, dela acea epocă şi s'a pus în stare de shismă." 

Ore de aici fose omodoxia bisericel armene ? 

Iar la finitul prefaţer, pag. XVI, ~ice : „ Ne place 

„a crede că in bisericele separate, sunt mal mulţi'. 6menI 

„ care se înşală de bună credinţă, de cât hereticl îndă-

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.iini.ro



9 

„ ră tnit1. Pentru acesta le oferim modesta n6stră lucrare .... 
„ şi sperăm că el nu 'şt vor impietri inima . ... 

In care alternativă vrea dar biserica armenii să 

se pună ? 
Că înveţatul doctor nu caută a'I jigni pe eterodoxJ, 

ci de a'I imbuna, a'I menagea, în vederea scopului ce 

urmăresce, uniunea, este evident; dar a pretinde că Guettee 
a privit biserica armenă ca impărtăşind esact aceiaşi 

credinţă cu noi, ar fi a forţa sensul cuvintelor sale, in­
terpretându-le talmudicesce. 

Din acestea se vede, că tocmai autoritatea unul doctor 

aşa de însemnat în ~ileie nostre, _pe care pune atâta 
temeiu d. Sarmacaş, nu certifică de loc că biserica ar­
menă este omodoxă cu biserica resăritenă. 

Dar, puntru ori-cine, autoritatea numai a unui singur 
scriitor nu~l satisface, C"ând este vorba a cunosce ade­
verul în orI ce eestiune. De acea voiu recurge şi l~ au­
toritatea altor scriitori, m1il cu reputaţiune europeuă, 

mai ales că d. Sarmacaş irul face un capitul de acusare, 
că am recurs numai la scrieri grecesd (pag. 13). Să 

scie însă d-sa, că marturiz nernijlociţz a evenimentelor, 
a faptelor petrecute, a doctrinelor eonfesate pe timpul 
lor; ca cel mai demnl de cre~ibilitate pentru istoric 
sunt aceştia, şi dar in rasul r1ostr11 el sunt scriitorii 
grecescl. 

Totuşi îl Yoiu face lTEd plănre d-lui Sarmacaş a­
sigurându-l că, am recurs şi la alte isv6re când am afirmat 
în Istoria eccle~ia~tică ră biserica armenă este monofisită. 

''De. aceea, ca d-sa şi ori-cine, să me potă controla, 
t1 voiii indica tote isr6rele pe care. le-am avut în vedere, 
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notându-I cartea, autorul, locul imprimăreI, anul, ediţia, 

şi chiar pagina. 

Isv6rele le împart: în romănescr, grecescr, germane, 

francese şi rusescl. 

I. Romănesc'i'.. 

1. Grigorie, mitr. Ungro-ValahieI. Pentru Eresurile , 

Armenilor, BucurescJ, 1824, pag. 1-28. 

Ibidem. Dosoteiu, patriah. Ierusalimului. Cartea 

12, cap. 7, pag. 29-41. 

Ibidem. Vorova luI Teorian cu prea cinstitul 

şi prea cucernicul Catolic Nerses (Gra­

ţiosul), pag. 42-185. 

2. Veniamin, mitr. Moldovel. Bisericescă Istorie a 

Iul Meletie, mitr. Atenei. Iaşi. 1841. 

Tom II, III şi IV. 
3. Andreiu Baron de Şaguna. I -:;toria bisericil orto­

doxe. Tom. I. Sibiu. 1860, § 258, pag. 

291, No. 4. 

4. Dr. N. N itzulescu. Compendiu de Istoria bisericeI. 

Bucurescl. 1875, § 128, pag. 246, şi § 

65, pag. 118. 

5. Arh. Filaret Scriban. Istoria bisericeL IaşI. 1869, 

pag. 60, nota 42. 

6. B. P. Hajdeu. Revista nouă, BucurescI 15 Iulie 

1890. 

7). :Piarul „Ortodoxul I( din 1880, pag. 93 şi :,Or­

todoxul" din 1884, No. 33, ·pag. 260. 

Să se noteze bine, că î11 tote aceste scrieri romă.­

nescî, pe larg orI pe scurt, se vorbesce despre Armen!i_ 
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şi că toţr aceştI autori recunosc monofisitismul bisericeI 

armene. Apoi că, după cât cunosc, scrierile de mar sus, 

n'a fost contra~ise sau protestate de vr~ un creştin mo­
nofisit. Acestă tăcere semrrificativă, vorbesce de srne, 

n'nre nevoie de comentariI. 

II. Grecescl. 

1. Eutimie Zigabenu, Panoplia Dogmatichi1 titl. 2 3, 

pag. 153 

2. :N'ichifor Calist. Bisericescă Istorie. Cartea 18, 

cap. 53, 54. 

III. Germane. 

1. Kraus. Istoria bisericescă. Trier. 1872, pag. 342 

şi 577. 

2. Zimerman şi ·Holţman. Enciclopedia Teologică de 
Maier. Leipzig. 1885. Art. monofisiţ.T. 

3. Caftan. Teologia dogmatică. 

IV. Francese. 

Dictionnaire encyclopedique de Ia Theologie catho­
lique, redige par les plus sa vants professeun de L' AI.,. 
lemagne catholique moderne, traduit de l'Allern:rnd par 
L'Abbe I. Goschler. Din acestă carte tipărită în Paris, 

1. I-lefele in Tom. XV. pag. 235-249, şi 

l..i.,.2. Welte in Tom. II. pag. 12-20 vorbesc despre 
Armenii monofisiţi. 
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V. Rusescl. 

1. Smirno,·. Istoria bisericescă. Petersburg, 1886, 
edit. IV pag. 281. Acestă scriere este a­
probată de sf. Sinod permanent al RusieI 
ca manual pentru Seminarii şi este şi 

premiată. 

2. Troiţcky. Istoria şi ritul bisericeI armene, 1875. 

II. 

Rezemat dar pe nutoritatea acestor scriitori, vom 
aduce şi în scrierea de faţ.ă, citate şi extracte din cărţile 
lor, cătI a introduce în extenso tot ce a scris fie-care 
despre Armenii monofisiţi, ar fi a face o monografie vo-
1umin6să, cea ce n'a fost scopul meu. 

lată ce ~ice Hefele în opera citată mai sus : 
„l\Ionofisitismul este o socotinţă eriticescă; care n'u 

„rerun6sce în Iisus Christos de cât o singură natură şi 

„nu de odată o natură adeverat divină şi o natură a­

" dererat omenescă. 
AdeYeratul autor al eresieI monofisite este Evtihie. 
„ Ertihie era preut şi arhimandrit al uneI monastirI 

„ în vecinătatea ConstantinopoluluI, în acestă calitate el 
„se Ye~u obligat a se ridica cu vig6re contra doctrine! 
„episcopului seu, Nestorie; însă combătând Nestoria­
'~ uismul, că~u în extremitate contrară, şi în timp ce 
„ N est.orie separa prea mult cele d6ue naturi in Iisus 
„ Chris tos, Ertihie le amestică şi nu făcu •de cât una 
,,singurii. ..-
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„ Cea întăia plângere care s'a ridicat contra lui, fu 

„adusă de Domnus, episcopul Antiohiel, carile l'a aeusat 
/ „că reinoiesce eresia lul Apolinarie, că înveţă în Iis. 

„ Christos o singură natură şi susţine că Divinitatea a 

„pătimit. 

„Acestă plângere a remas fără efect. Insă îndată 

„după aceea, Eusebie, episcopul din Dorilea, în Frigia, 

„ la un sinod adunat în 448, la Constantinopol, sub pre­
„ şedinţa patriarhului Flavian, supuse un noii act de a­
„cusaţiune contra Iul Ertihie, căruia deja 'I făcuse în 
„ particular, înţelepte mustrărl, insă fără folos. Evtihie, 
„citat înaintea sinodulul, nu se înfăţoşeză, pentru că re­
„gnla sa, ~icea, 'i opresce a părăsi monastirea sa; însă 

„a declarat înscris că nu adora în Christos, după în­

" trupa re, de cât o natură, natura divină intrupată. 

„ Christos, i;Jice el, este adevera t om însă corpul seu nu 
„ este de aceeaşi natură ca al nostru şi eu nu voi ii re-
11 cunosce nici odată cele d6ue naturi în Christos." Citat 
„de mal multe orI înaintea sinoduluT, se infăţoşeză. 

„ Evtihie u declarat în mai multe rîndurl, înaintea adu­
„năreI episcopilor, că el nu consiqeră corpul lui Christos 
•ca de opotrivă cu al nostru şi a fo~mulat · principala 
„ proposiţiune: „Inaintea „1.mirel, Domnul Nostru avea 
„d6ue naturi, după acestă uniune nu'~ mal mult de cît 
„ una." Sinodul a pronunţat anatema contra doctrinel 
„sale, l'a escomunicat şi depus pe Evt.ihie. Dioscur, pa­
„ triarhul Alexandrie'f, a luat cu hotărire partida luI Ev­
" tibie şi l'a restabilit in demnitatea sa sacerdotală. 

;;Dioscur nu înţelegea în fond doctrina S. Ciril alt-fel 
~de cât Evtihie: el trata opiniunea deosebită de nesto-
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„ rianism şi rugă pe imperator a convoca un sinod ecu­
„menic pentru a pune capet cestiunii. Teodosie, după 

„ce a făcut ore-care incercărl mai mult sau maI puţ,in 

„ parţiale, a împaca pe Flavian patr. Const. cu Evtihie 
„şi a cerut o profesie de credinţă acestul din urmă, a 
„ conyocat la Efes un sinod la care nu trebuea a se duce 
„de citt. episcopii inadins inYitaţI de împeratul. Savantul 
„ Teodoret al CiruluI trebuea să fie exlus, şi toţI acei 
„care judecase deja pe Evtihie, trebuea să fie privaţi 

„de dreptul de a vota. 
„In schimb, Dioscur era numit preşedinte sinoduluI 

„de imperatore, care a îmărcinat în urmă pe dol dem­

„nitari a irnperiulul de a supraveghea mersul discuţiunii, 
„a menţ.inea ordinea şi de a opri pe toţi acel care ar 
i: tulbura pacea. Leon; papa. Romel, n'a luat parte Ia 
„acest sinod, din causă <:ă. Atila ameninţa Italia, dar 
„ prin o epistolă adresată, se referea la o scris6re a­
„ dresată luI Flavian şi în care expunea în detalii doctrina 

~bi sericei asupra Intru părei lui I is. Chris tos. Aceasta-I 
„ celebra Scris6re dogmatică a lu% Leon cătră Flavian, 
„în care el demonstră că Fiul lui D-~eii s'a făcut om 
„ pentru a rescumpera omenirea, că pentru acest scop 

"în aderer a luat, în pântecele mamei sale, natura u". 
„ mană, că cele d6µe naturi sunt ipostatic unite în o sin­

„gură şi aceaşr. pers6nă şi că calităţile particulare a 
„ambelor naturi subsistli. cu uniunea lor în Christos. 

„ Sinodul care se reuni la Efe~, în luna August, 449 
„ nu făcea menţiune de aceste scrisori şi după nelega­
" lităţI şi Yiolenţe neau~ite, pronunţă anatema contra 
„doctrine! celor d6ue naturi. Acest vestit sinod primi nu­
,, mele de n sinodos listrirhi '; pe grecesre (sinod tăl~ăreBt)'.-

https://biblioteca-digitala.ro / https://www.iini.ro



15 

n Yictoria monofisiţilor nu fu lungă. Flavian, imediat 

,~după nedrepta decisiune dela Efes, a scris papii Leon, 

„cu carele s'a înţeles a convoca un sinod ecumenic în 
„Italia, dar Flavian în curând m6re şi lui 'I urmeză la 
r,scaunul patriarhal Anatolie. Acesta subscrie epistola 
„dogmatică a lni Leon cătră Flavian şi în timp ce Leon 
„lua tote mesurile pentru a împaca cu biserica pe epis­
,,copil atraşI de Dioscur; imperatorele Marcian, suc­
„cesorul lui Teodosie care murise, de acord cu Valen­
r, tinian HI, COD\'Ocă un sinod ecumenic la Ni cea, de unde 
„îndată fu transferat la Halcedon, fiind-că papa dorea 
r, ca imperatorele să p6tă personal a fi present la sinod. 

r, Acesta-'i al patrulea sinod ecumenic de Halccdon, 

r, ţinut în 451. In acest sinod s'a depus Dioscur şi a­
r,natematisat, s'a întărit epistola lui Leon cel Mare, s'a 
„anatematisat Evtihie şi Nestorie şi s'a formulat în a 
„cincea şedinţa, doctrina ortodoxă în aceşti termini : 
„NoI recun6scem un Fiu . . . . . în (şi nu din) doue 
n naturi, neamestecate, neschimbate, neîmpărţite şi ne­
„ separate." 

„lmperatorele Marcian nu, numai a adoptat hotă­
„rirele dela Halcedona, însă opri Evtihienilor, care deja 
„formase o sectă, de a avea un cler Şi cult particular; 
"el a C!mdamnat la esil şi la alte pedepse grave pe 
„ orl-cine ar respândi în viitor eresia nouă şi ar îndrăzni 
„a comba,te doctrina ortodoxă. Evtihie şi Dioscur aii 
,Jost ceI întăI condamnaţi la exil ; însă Evtihie, deja 
„ prea înaintat în vristă în momentul chiar cftnd contro­
';~rsa isbucni, more în epoca condamnaţ.iunir, în timp 
„ce Dioscm· trăi încă la Gangra, în Paflagonia pănă la 454. 
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„ Totuşi er6rea monofisită nu s'a sterpit. Un călugăr 

„din Alexandria, numit Teodosie, se duse imediat după 

„rescriptele imperiale în Palestina, şi a induplicat a crede 

„ pe numeroşii călugăr! din acestă parte, că sinodul din 

„Halcedon a tradat adeverata credinţă şi a confirmat 

„ nestorianismuL Aceşti călugări, care erau în nu mer mal 

„ mult de 10,000, atraşI prin confratele lor, condemnând 

„doctrina luI Evtihie şi inveţ,ând că natura umană a 

„fost ca absorbitii de natura divină, nu vroiră a admite 

„diofisismul sinodu_luI din Halcedon, fiind-că recun6scerea 

„a d6ue naturi, qiceau eI, trebue logic a aduce recu­

„ n6scerea a d6ue pers6ne şi prin urmare nestoriani5mul. 

„Ei menţinurl'l. cu putere opiniunea unei singure naturi, 

„fără a se pronunţa cum înţelegeau, că divinitatea şi 

„ umanit1tea puteau a nu fi de cât o natură. Acestă nouă 

„ teorie, care arunca de o parte Evtihianismul, d~ alta. 

„sinodul de Halcedon, formă monoli.sisniul special, deo­

„sebit de evtihianism. 

,.Juvenalie, patr. IerusaiimuluI, nevoind a anatema­

" tisa hotărîrile dela Hillcedon, după cam 'î cereau că­

" logării ; aceştia susţinuţI de veduva lui Teodosie al II, 

„ se reseulaseră, alungară pe Iuvenalie, aleseră. pe că­

„ Iugărul Teodosie din Alexandria, patriarh al Ierusali­

„ mulul, arseră râte-va case şi uciseră mal mulţl dio­

" fisiţl din cei mai însemnaţi. Ast-fel făcură şi în alte 

„oraşe din Palestina. Imperatorele se ve~u obligat a 

„ lua memrI seYere pentru a aduce la ordine pe aceşti 

„fanatic! turbulenţi şi a pedepsi pe cel mal ,-inovaţl'. 

„ Teodosia fugi în 453 la călug<lriI din muntele SinaI; 

„ Iuvenalie şi ceI alţ'i episcopi ortodo:xi fură reinstalaţI în 
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„ scaunele lor şi mulţ.i monofisiţl se împacară cu biserica. 
„ Totuşi -seeta nu fu cu desevîrşire stinsă. 

„ A d6ua ţeră unde sinodul de Halcedon fu aruncat 

„şi stegul monofisismului arborat, a fost. Egipetul. Aci_ 
„ se afta Proteriu patriarh al AlexandrieJ. In Egipet se 
„ repetară aceleaşi fapte crude ca şi în Palestina, căci 

„partidul lui Dioscur monofisitul 'i făcu crâncenă opo­
" siţiune lui Proteriu, pănă ce la urmă s'a şi revoltat 
„contra lui Proteriu. Soldaţii imperiali, care trebuiau a 
„ înăduşi resc6la, fură împinşi de popor in Sera pion şi 

„ acolo arşi de YiI, trebuia o putere militară conside­
" rabilă spre a restabili ordinea. In urmă Timoteu E­
" lurie şi Petru 1'dongu se puse în capul călugărilor, a­
„ traseră mal mulţi episcopi', anatematisară sinodul de Hal­
„cedon şi profitară de m6rtea imperatorului Marcian 
„(457), pentru a pune mâna, prin ajutorul populaţiei, 

„ pe catedrala AlexandrieI. 
„ Timoteiu se hirotonisi imediat episcop şi la rîndul 

_ „ seii hirotini ciîţi-rn episcopi !-SÎ preoţi. Proteriii fu a-
. „sasinat în baptisteră şi 'fimoteiU înalţat la scaunul 
„AlexandrieI. După acea Timoteiii n'a întăr~iat a depune 
„ pe episcopii şi preoţii diofisiţI din tote oraşele Egip- · 
"tulul şi a distribui slujbe partisanilor sei. 

„A convocat un sinod şi l'a dirigeat, pronunţimdu-se 
„anatema contra sinodului de Halcedon, contra luI Leon 
:r: şi Anatolie. 

„Al treilea patriarhat pe care 'I ocupară monofi­
„siţiI, după sinodul de Halcedon, a fost al AntiohieI. 
„ Un călugăr din Constantinopol, Petru supranumit Fulon 
„ (grecesce Gnafen), adică înălbitor de pe I (Dubălariii) 

2 
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„ dela meşteşugul ce'l esercita, chiar în monastire. Căs-

11 cigând favor.ea lui Zenon, ginerele imperatorului Leon, 

„îl însoţi la Antiohia în timpul unul comandament pe 

„care Zenon avea a'l esercita în Orient. Acolo Petru 

„Fulon a creat cu conc~rsul Apolinariştilor, al căror 

„ opiniuni erau anal6ge cu ale sale, un p~ternic partid 

„ contra patriarhului Martir şi a aţîţat o aşa de vie o­

„ posiţiune în cât patriarhul renunţă îndată la func­

„ tiunile sale. 

„Petru Fulon cuprinse apoi scaunul patriarhal şi 

„pentru a întări partidul monofisit în opiniunile sale, a 

„adaus în Trisagion cuvintele: „carile pentru noI te al 

„ restignit." 

Am ţinut să arăt origina monofisismulul ast-fel cum 

o descrie Hefele, ca să se vedă cine sunt şi cum au 

procedat a'şi lăţi opiniunile lor în paguba diofisismulul 

şi anume prin ce mesurr. Hefele continuându-şi studiul 

arată încercările mal multor împeraţl de a'I atrage la 

ortodoxie, vorbesce de Henoticonul Iul Zenon; arată apoi 

pe larg cum monofisiţi'f s'aii fracţionat în Acefali, Teo­
pashiţz, Ftartola.tri, Aftartodochet'i, Teodosien'î şi Gaia­
niştl, Agnoet'î, Triteiştz, Cononiţ'i şi Filoponişti, Damia-:­
nişt'î şi Tetradiţi, Niobiţ'i şi Iacobiţi. Apo! încheindu-ş! 

articolul ~ice : 

Monotisiţi1 se menţinură pănă în ~ilele nostre ; 

1 ). „ In Siria, :Mesopotamia, Asia Mică, Insula 

„ Cipru, Palestina . ~ . . . 

2), „ln Armenia. „Patriarhul Nerses din Asch­

„tarag, a anatematisat în 527 in sinodul de Ferjin, 

„care era atunci reşedinţa patriarhulu1 Anneniel, pe si:-
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„nodul de Halcedon ca pătat de nestorianism. De atunci 

„ monofisismul. s' a stabilit temelnic în acestă ţeră. Afară 

„de eresia principală, mişuă tot feliul de superstiţii şi 

„abusurl pănă şi cerimonil semi-judaice. 

3). „In Egipet afară de numele de Iacobiţl, mo­

„nofisiţil portă acolo numele încă de Copti. . ..• 

4). „Bi~erica din Abisinia atârna asemenea de pa­

„ triarhul monofisit al Alexandriel şi acestă at<îrnare o 

„aruncă în seclul al 5 şi al 6 în eresie. Ea este pusă 

nsob autoritatea unul mitropolit sau abuna. In fine din 

„ aceste patru regi uni monotisite principale, s' au format 

„ mal multe ramuri iso late în diverse provincii ale Asiei 

„Occidentale şi centrale, însă fără mare importanţă. 

Iată ce qice şi Welte în opera citată la isv6rele ţie 
, V 

mai sus: 
„ Din nenorocire eresia finesce prin a câştiga chiar 

„pe capul bisericel armene. Patriarhul N erses din As­
„tarag din provincia de Bagrevend este primul patriarh 
„ce se citeză că la sinodul din Feyion sau Foyin, scaunul 
„patriarhal din acestă epocă, situată pe lfmgă fluviul 
„Mezamor, la nord de Aştasat, a anatematisat sinodul 
„de Halcedon, ca nestorian şi ast~fel a adoptat cel puţin 
„indirect monofisismul (527). Acestă sentinţă de lepedare 
„fu renoită prin alt sinod ţinnt în acelaş oraş sub pa­
„triarhul Avraam, carile anatematisă pe toţi aceia, cari 

„de aici înainte ar pri mi sinodul de Halcedon ( 5 9 G ). 
„C<ît-va timp în urmă sub Nerses V supranumit 

„Şinoh (Constructorul) decretelP. de Halcedon de opotrivă 
„fură declarate nestoriene şi anatematisate (G4&); de-
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„ cisiune, care fu renoită într'un sinod posterior, ţinut 

„ sub acelaş patriarh, în acelaş oraş. 

"Filosoful David fu însărcinat din partea împera­

" tuluI a supune adunăreI episcopilor şi preoţilor cererea 

„de a nu maI lepeda în viitor decretele de Halcedon 

,., şi a căuta în acelaşi timp a le demonstra dreptatea 

„decisiunilor acestul sinod; dar sentinţa de lepedare nu 

,.,fu formulată de cât într'un mod maI esplicit. In curând 

„un sinod din lVIanazgert (651), ţinut sub patriarhul 

„ Ioau, succesorul lui Nerses, despre care fu Yorba, ren oi 

„anatema nu numai contra decretului sinodului din Hal· 

„cedon, ci şi contra epistolei dogmatice a papei Leon I, 

„ contra patriarhului Iezer (Esdra) şi a sinodului ţinut 

,.,de el la Garin (629), care adoptase decisiunile din 

„Halcedon şi insistă în chipul cel maz formal asupra 

,., dogmez unez singure naturi în Iis. Chris tos. 

w· el te vorbind despre încercările de uniune ~ice : 

„S'ar părea curios că aceste încercări de uniune, care 

,., reuşiră tot-de-una destul de răpide, n'avură nici odată în 

„faptă urmări durabile şi nu atinseră în definitiv scopul lor. 

Aceste nesuccese provin din obstaculele politice şi 

„maI cu samă dela oposiţiunea pe care shismaticiI şi e­

„reticii nu încetară de a face contra operei de impacare. 

„Partidul shismatic a fost maI tot-de-una cel mai numeros 

„şi resistenţa sa fu ast-fel că, episcopi! care la Hromgle 

„(1179) adoptase doctrina ortodoxă şi disciplina bisericeI, 

„reYeniţI în diocesa lor, nu cutezară maI mult nicI a 

,.,publica, nicI a realisa hotărîrele întărite. S'a întâmplat 

,.încă că acest partid, în m<\ndria sa şi eresia sa, 

„despreţuind ve_ritatea şi isY6rele eI autentice, a că~ut 
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"în erori din ce în ~e mai grosolane, care făcură să se 

„ simţescl'.i influinţa lor în vieţa qilnică a credincioşilor. 

„Monofisismul născu întăiu aftartodocesmul ; acesta duse 

„ f6rte uşor la patripasianism şi aftartodoceţi'i, ca şi pa­

" tripasieniI, adauseră cu Petru Fulon la Trisagion cu­

" vintele: „ carile pentru noi te ai restigni t." In fine 

"maniheismul avu încă sectatoriI ser între aceştr shismaticI 

„a Armeniei, ast-fel că în evul iaediă., Armenia era con­

„siderată de Occidentali ca receptaculul tuturor eresielor 

„imaginare. In urma erorilor dogmatice se introduse fi­

„resce particularităţi şi abusurI în cult şi disciplină. · 

„Călugărul Nicon, carele trăia în secului al ~ecelea, le 

detaileză. Aşa spre esempln, după cele ce el istorisesce se 

„întrebuinţa la sf. Euharistie vin fără a'l amestica cu 

„apă, pentru a însemna o singura natură a lui Christos; 

„ în c;lilele de ajun nu se celebra sf. liturgie . . . . . , . 

„ s'ai1 strecurat încă în cerimoniele lor multe usanţe jţ1-

„ daice ....... . 

„ Cu timpul, aceste opiniuni eronate şi aceste usanţe 

„ perverse, aduseră fără îndoială modificaţi uni n6ue1 fă­

„ cură loc la alte erorJ, cum se întfimplă tot-de-una e­

„ resielor. 

„ lnsă arborele reu·, nu p6te produce de cât fructe 
I 

„ rele, şi situa(iunea Armeni el nu făcu de cât se ajungă în 

„ o stare şi mal rea." 

Cum că Armenii nu sunt creştini ortodox!, cum 

susţine d. Sarmacaş, aduc dovadă cele ce spune înveţatul 

mitrop. Grigorie al Munteniei în prefaţa cărţii citată la, 

isv6rele romănesci. Iată cum începe : 
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„Multe cu adeverat pentru alte eresuri în limba 

„ nostră şi s' a scris şi s' a tipărit : Jar pentru eresul Ar­

" menilor de nime nu s'a pomenit, fără numai în Teo­

„logia sf. 16n Damaschin lavre-o câte-va capete şi întru 

„acelea Iarăşi nu anume pentru dînşil. Drept acea şi 

„ mulţl se află la socotinţă ca acesta, că aceştI Armeni 

„ s'ar fi ţiind de eresul lui Arie cel surpat şi dărăpănat 

„încă dela Soborul cel d'întăl dela Nicea. Dec1 ca să 

„fie sciut şi eresul acesta de când s'a început şi carii' 
„ au }ost începetoriz lor şi cătă depărtare ai'î cei' ce se 
"ţin de el dela drepta credinţă a bisericez resărituluz' 

„am adunat acestă cărticică .... 

Aceste Ie ~ice şi le scrie un mitropolit al ţ.erel în 

primul patrar al secuiului al XIX, în scopul, ~ice el, a 

feri nemul nostru de ereticescă rătăcire. 

Să ascultăm ce scrie şi Smirnov în opera citată 

la isvore, cu tote reservele şi menageamentele sale, 9ice : 

„ In biserica Armenă desbinată, afară de doctrina 

„ arbitrară despre naturele în lis. Christos, s'a format 

„şi ore-care deosebiri în organisarea bisericescă, care 

„esistă pănă în timpul de faţă. 

„ Aşa la Armeni Trisagionul se cetesce şi se cântă 

„ cu adăugirea monofisită „ cel ce te ai restignit pentru 

„ nol." Evharistia se sevîrsesce (dela începutul se~ol. al 

„ YI-lea, în nrma influinţei monofisiţilor din Siria) cu a­

" zi mă, Jar vinul nu se am estică cu apă ; serbăt6rea 

,, N ascerel Domnului se serbeză împreună cu Botezul şi 

postul NascereI Domnului se continuă pănă la Botez şi 
altele. 
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Vorbind despre încercările de uniune, Smirnov, în 

notă Q.ice: 

,.)n anul 862, catolicosul armen Zaharia într'o scri­

„s6re adresată lui _Fotie, patr. Constantinopolului, a re­

„cunoscut sinodul din Halcedon. De asemenea a recu­

„noscut acest sinod în 1179, dar cu t6te acestea biserica 

„armenă nu a voit a se lepeda de espresiunele el -0bi­

„cinuite despre naturele în pers6na lui Iis. Christos. 

lată ce scrie şi Dosoteiu, patr. Ierusalimului, relativ la 

încercările de uniune a le Armenilor cu biserica ortodoxă: 

„ Iar îm peratul Manuil Comnenul lucreză şi se a­

„ dună sobor de Armeni la anul 6678 (1170), în cetatea 

„ Ciliciel, care se numia Tarso, fiind începetori Leon, 

„rigă al Armenilor, la carele sobor se osîndesr.e Evtihie 

„ şi Sever Ereticil ; să sc6te din lauda cea întreit sfîntă 

„ adăugirea, care este: „ Cel ce te al restignit pentru 

„ noi; primeşce pe cele d6uă firi şi d6ue voi, şi pre 

„sob6rele cele de a totă lumea, al IV, V, VI, şialVII; 

„pre praznicul Nascerel luI Christos şi al D-~eesciI A­

„ rătărl întăresce să'l facă precum biserica cea soborni­

„nicescă; pecetluesce amesticarea apel cu vin la taina 

„sf. Liturghii. 

„ Şi era Catolic al Armenilor atuncea Noser (Nerses) 

„Iar despre partea Grecilor Teodorian (Teorian) şi s'au 

„învoit precum se vede cu cele ce s'aii făcut în vremea 

„lui Justin, Justinian, Eraclie, Rinotmit.ul, şi a lui Ma­

„nuil şi s'au unit cu biserica cea sohoricescA pentru in­
" teres politicesc, şi Iarăş au lepMat acelea la care s'a-U 

„învoit. Şi fiind cA slăbea lucrurile Grecilor şi Latinii 
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„ stăpînea Siria; Armenii ca să'I aibă pre el ajutători 

„au adunat multe sob6re şi s'aii unit cu eI; dintre care 

:oi cel întăl a fost. în oraşul Sis la 1307, al doilea a fost 

„ în Adani la 1314 şi al treilea în Harn ensa la 1 3 3 O. 

„ Şi însemneză că Armenii întru acele unirl cu Latinii, 

„ au luat multe dela Latini; iar ale bisericel nostre celel 
„sobornicesc% cu totul larăşi lepedându-le, au luat cele 
„ a le eresulul lor. 

Iar Ţimerman şi Holţman despre încercările de u­

niune a le Armenilor cu Latinii, înregistreză, că mono·~ 

fisiţiI s'aii unit cu Latinii la 1439 (Florenţa)· şi nu s'aii 

ţi~ut. In secl. al XIX Armenii s'aii unit cu Latinii la 

1815, şi aii lepedat unia; apoi la 1827 şi tot aşa aii 

făcut; lăi 1828 şi pe urmă Iarăşi s'aii lepedat. Ultima 

lor uniune cu Papiştn este la 1879. 

Iată ce scrie şi Meletie mitr. Atenei, în Biseri­

cesca Istorie, tradusă romănesce de mitrop. Veniamin, 

Tom. III, pag. 50. 

„ Căci după ce s'a · trimis Teorian de Manuil mo­

„ narhul în anul 1170 dela Iconomia lui Christos, cătră 

„Nosersi Catolicescul Armenilor (Iar aşa s'a numit, fiind 

nCă avea supuşi lui-şI mai mult de 1 OOO episcop!) carile 

„după obştesca lor socotinţă numai o fire credeau în 

„ Christos, temendu-se nu cum-va ~icend d6ue firI întru 

„ Christos, să cadă îu eresul Iul N estorie, carile pentru 

„d6u~ firI plăsmuia doi ChristoşI, ci Teorian vorovind 

„ şi întrebându-se cu catolicescul arătat, 'I a dovedit pre 

„înveţătura ce pentru amînd6ue firile lui Christos, şi 
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„pre adeverirea soborului din Halcedona şi mărturiele 

„sf. Părinţi puindu-le înainte a isprăvit ca Catolicescul 

„să se cunoscă pre sine biruit de apucăturile aceluia 
„şi atât pentru acesta, cât şi pentru cele alte biseri­

„ceşcI pricini să se mărturisescă, că este de o cugetare 

„şi împreună cu cel alţi Armeni să scrie practică, cum 

„că, de aicz înainte biserica Armenilor· să fie de o cu­

„getare cu cea Resăritenă, atât în dogmele Credinţei, 

„cât şi întru slujbele bisericeşti şi simbolul credinţei să'l 

„trimită în Constantinopol. Insă mar înainte de a se face . 

„solia acesta a lui Teorian, Armenii'. trimesese solI cătră 

„Evghenie al 3-lea episcopul Romei, pentru care po-

„ menesce Otton Frisinghinsiul în cartea 7, cap. 3 2, 

„ pentru a se împărtă,şi eI şi a se uni cu biserica ro­

„ mană, precum din cele ce au să se c;lică să face arătat, 

„că el nicz cu o parte s'au unit, de căt (ci) cu totul au 
„stiitut protivnicL Insă pentru eresul Armenilor, al Maro­

" niţilor, al Iacovitenilor, şi pentru cele· alte eresuri, pe larg 

„ vom spune în tom. al 4-lea al bisericesceI istorie'i'. aceşteia. 

Culll. că în cărţile Armenilor se află înveţătură mo­

nofisită şi nu diofisită, estragem din „ Vor6va" lui Teorian 

cu Nerses Catolicosul, cele ce urmeză: 

„ Teorian. De ajuns era sf. tale cel mari spre a 

„cun6sce, că nu se cuvine a c;lice la Christos o fire după 

„unire ..... . 

„ Catolicosul. Nu se află în cartea Armenescă aşa. 
„'l'eorian. Este greşită dar cartea ta ..... 

„ Catolicosul. Fiind-că în cartea Armenilor no se află 

„aşa , voiesc ca şi de aiurea să me încredinţez, cum că 
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„ d6ue firl, trebue să mărturisim la Christos după unire, 

„iar una nu. 

„ Teorian. Cu lesnire este a o cun6sce acesta, Ja 
„ cel ce nu voiesce să facă resvrătire. 

Acestă conYorbire este ţinută în vederea unleI ce 

se proiectase a se face. Se pare că tot în :vederea în­

cercărilo1~ de uniune se pregătise nu numai profesiunile 

de rredinţă date de diferiţi capi a.I Armenilor ce dorian. 

uniea cu ortodoxiI, ci încă aceşti capI au reformat în­

veţătura monofisită şi de prin unele că.rţi de cult. De aceea 

nu ne va prinde mirarea, nicI vom crede pe Armeni că 

sunt diofisiţI, când YOr veni cu asemenea cărţi corectate 

de omenii lor cei maI inveţaţI, căci de vreme ce epis­

copii, preoţii monofisiţi şi masa poporuluI, n'aii admis 

vederile capilor, ba încă aii paralisat şi aii sfărămat în 

tot-de-·una încercările de uniune, el au remas cum ne 

spune Dosoteiii, Grigorie, şi alţii, tot cu cele ale ere­

suluI lor. 

Că Armeni! nicI în Asia, nici tn Europa, nici în 

ţera n6.stră nu s'aii unit cu biserica resărituluI., iată ce 

cetim în Q.iarul „Biserica ortodoxă română" No. 12, luna 

Martie 1891. 

„Imprejurările istorice au făcut să fie (Armenii) în 

„ totul isolaţl şi p6te că acesta să fie causa pentru care 

„n'aii putut lua parte la luptele religi6se şi ast-fel să 

„remână in urmă cu desYoltarea şi stabilirea dogmelor. 

„ De multe orI s'aii încercat a se uni cu biserica resă­

„ ritenă, dar aceste încercări nu isbutiră." 
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Iar d. Iacob Cerchez, profesor la liceul din Iaşi, in 

opera sa, tradusă, Armenin sau Istoria şi descrierea 

moravurilvr, IaşI, 1885, pag. 53 scrie: 

„Ast-fel naţiunea armenă fu împinsA în căile shismeI. 

„De 14 secule acestă shismă subsistă şi cu tote cA 

„ armenii sunt tot aşa de opuşi ca şi biserica catolică per­

„ s6neI luJ Evtihie, pe care-l aruncă ca eretic, cu t6te 

„ acestea în contra~icere, el condamnă cu aceiaşi căldură 

„pe )apa Leon şi conciliul de Halcedon, care condamnară 

„.pe Evtihie." 

Iese din tote ace.stea ore că, Armenii snnt ortodoxI? 

De sigur că nu. Dar nu numa! Istoria confirmă 

monofisitismul Armenilor, ci şi Pravila bisericescă. 

ln adever iată ce cetim în Pravila dela Govora, 

1640, pag. 50 (Hajdeii, Revista N6uă, 1890, 15 Iulie): 

„ OrI cine va mânca cu Armenz sau PavlichenJ sau 

~cu alţI eretic! ori care, sau mai vîrtos cine va avea 

„ IIuoov cu dînşiJ, acestuia grăiaşte legea lui D-~eu să 

„ se lase de aceştia. 

Tot acolo pag. 56-57: Armeni! ceia ce's de trei 

„ori procleţi . . . . . şi mal jos : lepedaţiI handzizaril 

„ce sunt Armenil . .... . 
Autoritatea atâtor mărturii numaI, fără a mal a­

duce extracte şi din ceI alţI scriitor! anunciaţI la isv6-

rele din capul acestei scrieri, (dar pe carl ori cine 'I 

p6te consulta) ne convinge că biserica Armenă este mo­

nofisită, cea ce am ~is şi în Istoria ecclesiastică şi cea 

ce am voit a demonstra şi prin lucrarea de faţă. 

Şi dar al doilea suport ul scriere! d luI Sarmacaş 

este prin acesta cu desHerşire surpat. Din acestea se 
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vede, că n'am scris despre Armeni, cum mi se impută de 

d. Sarmacaş, stăpînit de ură sau fanatism, ci am căutat 

a fi, cum cred că am şi fost, imparţial, şi nu numai in 

acestă cestiune, ci în tote câte le tratez în Istoria ec­

clesiastică ce am publicat. 

Mal înainte de a trece la partea III-a a acestei 

scrieri voiU proba d-luI Sarmacaş că se m'ieră în 

zadar pentru cele ce pe dos le înterpreteză la pag. 

49 din broşura sa. Probă este Teologia dogmatică or­

todoxă de l\Iacarie, tradusă romănesce de Arh. Gherasim 

Timuş, BucurescI, 1886, pag. 63, în care cetim : 

„Mărturisirea ortodoxă constitue în adever, o epocă 

„ în istoria acesta. Pănă atunci fiii biserice'i orientale nu 

„aveau o carte simbolică proprie, nici un manual mal 

„ pe larg, care să li se fi dat în numele bisericeI chiar, 

npentru a li servi de povăţuitor în credinţă şi prin ur­

„mare în esplicarea şi aperarea sciinţifică a dogmelor ... 

Iar mai jos vorbind tot de Mărturisirea ortodoxă ~ice: 

„ aici pentru prima 6ră fură espuse tote dogmele, cu 

„ totă precisiunea posibilă şi nu numa'i în contra eresielor 

„ vechi, ci încă şi în contra erorilor n6ue în care că­

„~ură, în Occident, după ce pară-,iră ortodoxia ecumenică." 

Bine era dar ca d. Sarmacaş când voia a resuci textul 

din cartea mea, să se gândescă a nu se face mal savant 

de cât Macarie. 

lu cea ce privesce armenul Martin, pentru a cărui 

naţionalitate şi confessiune se îndoiesce d. Sarmacaş, Iată 

ce ne spune Schrudl în tom. XIX, pag. 491 din Enci­

clopedia teologică de Goschler : 
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„ Ce fut le moine armenien Martin, qu'on rencontre 

"en 1149 dans Ies environs de Kiew, qui inaugura, i't 
' „ proprement dire, l'histoire des heresies en Russie .... 

Că Martin era armen şi venise în Russia a respândi 

multe erorI, intre care şi despre o natură în Christos, 

spune şi Boissard în _L'eglise de Russie, Paris, 1867, 

Voi. II şi alţI autorl şi scriitori români, germanl şi ruşi. 

Trecend la forma în care a scris d. Sarmacaş bro­

şura, voili spune numa.I atât. Nu cunosc faţa d-lui Sar­

macaş şi erudiţia sa, dar se pare că puţin cun6sce în­

semnătatea cuvintelor. 

D-sa intre alte galanterii armenesc! întrebuinţate 

în broşură, me numesce scriitor apocrif, cea ce ar în­

semna că scriu fără a iscăli, (pe ascuns). Dar eu ne­

putend fi scriitor apocrif, de ore-ce me dau pe faţă; a­

tuncI nu altă, d-sa a socotit ca acestă vorbă (apocrif) 

trebue să fie o mare injurie. Cât pentru cele alte cali­

ficative la adresa mea, le resping ca nedemne pentru un 

scriitor ce se respectă. Ele dar revin şi se resfrîng în 

contra celui ce li este părinte. 

III. 

Este f6rte curios modul de a judeca al d. Sarmacaş, 

după cât se vede în broşură-I. D-sa libertatea şi tole­

ranţa o înţelege deplină, dar numai când d-sa este în 

causă. Atunci în virtutea libertăţii aşa înţelesă, p6te sA 

scrie cum va vrea, p6te să combatii, să protesteze în 

modul cel mal vulgar. Pentru alţii lucrul se schimbă, 

libertatea şi toleranţa nu esistA. Şi dar alţii, nu sunt 
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liberi a se interesa să afle sau să scrie bună-oră: despre 

punctele de credinţă prin care Papistaşii se deosebesc 

de ortodoxl, asemenea despre diferinţele doctrinale a le 

Luteranilor, Calvinilor, Armenilor, Lipovenilor. Nu, nu 

sunt liberi, căci se vatămă libertatea consciinţei şi to­

leranţa religi6să. Se vede că fostul profesor la şc6la 

arrnenă n'a cetit în romănesce o carte despre lipovenism, 

căci de ar fi cetit'o, s'ar convinge astă~r uşor,, că nu 

s'a vătămat nici toleranţa religi6să, nici libertatea con­

sciinţei prin publicaţiunea în cestiune, şi nicl a dat nas­

cere la ură şi antipatie confessională. 

Din acestea se vede că toleranţa aşa cum o înţelege 

d-sa, nu numai că este o netoleranţă, dar un regres 

dăunător, care ne-ar îwpedica de a ne cun6sce bine şi 

dar a ne apropia şi înfrăţi. 

Pretenţiuuile însă a d-sale şi acelor ce au aprobat 

broşura-I, devin uimit6re când judecămi că prin publi­

citate se încercă a ne isgoni din scon cărţl cari nu li 
sunt pe plac. Dar 6re când vre odată cel alţi membri 

a celor alte biserici confessionale, direct sau indirect, 

s'au încercat a ni impune să ne modelăm după placul lor? 

Câ.nd vr'o dată ~.u îngerit în şc6lă şi biserică? J)ic bi­

serică, căcI biserica nostră dominantă sub care aici în­

ţeleg păstorii bisericescI, au datoria să cun6scă amă­

nunţit variatele doctrine vechi sau n6ue Şi punctele di­

ferenţiale a le tuturor confessiunilor din Stat . 

.Afle d. Sarmacaş că, o Istorie bisericescă care nu 

s'ar ocupa amănunţit cu to,te formele de shisme şi eresuri 

vechr sau n6ue, ar ti ca şi o Istorie a filosofiei, care 

nu s'ar ocupa de sistemele diferenţiale a le filosofilor, 
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ca şi o filologie comparată, care nu s'ar ocupa cu studiul 

paralel al limbelor. ' 

Dar, după cât pare,, scopul scriere! d-luI Sa~macaş 

şi acelor care au aprobat'o, n'au fost numai acesta, ci 

pare a fi fost duplu : cu o lovitură să facă d6ue pălite. 

Suspectez cu atât maI urnit intenţiunile, cu cât d-lor 

ne spun că biserica armenă nu are datoria de a'şI do­

vedi astă-~i ortodoxia el, (lucru care nu-l cerem noi) 

aşa dar prin acesta a doua pălită îşi vor fi ~lis: avem 

ocasiuue propice, trebue să profităm de ea, adică să 

protestăm cărţile în care ni se invidereză monofisitismul, 

ca ast-fel pe viitorime documentul ce'l vom produce acum, 

si p6tă servi de piedestal celor ce ar avea dorinţa şi 

putinţa dintre noI, a deveni în capul trebilor bisericeI 

.... or.todo,xe române. 

te respund şi aici. 

Libera şi toleranta Romănie din tr~cutul depărtat 

a primit în sinu-I, ş' a lăsat libere graniţele pentru ori-

. ·care a dorit a'şI o adopta de mumă. Aici în ţera 

nO&ti:• ce& tolerantă, însuşi prin pactul fundamental, se 

garanteză libertatea conştiinţe! pentru fie-care confessiune. 

Dar. să scie monofisiţii că, uşele altarulnl nu le vor fi 

I 

libere. Ce cred ? că furi~ându-se pe ast-fel de căi', prin 

ast-fel de scrieri, vor înalţa treptele bisericel? Cred că 

interpretând talmudicesce scrierile ·doctorilor ortodox!, 

vor trece drept fii a sf. bisericl resăritene, spre a veni 

în un viitor apropiat să pretindă a dispune în cele a le 

bisericeI ortodoxe române ? 
\,, Demasc dar pe d. Sarmacaş, rîdiciind velul, spre a 

se vedea unde tinde scopul scriereî sale şi al acelor 
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ce ati aprobat'o, unde tind să ajungă Armenii mono­

fisiţI, dându-se că cred ca şi noi . 
.Armenii monofisiţI, osebiţţ prin eră, calendar bise­

ricesc, serbătorl religi6se etc,... eI, despre care Istorja ne 

spune că, au venit în ţera nostră de 400 şi maI bine 

de ani, şi totuşi - nu s'aii asimilat cu noi, îşi menţin 

limba, îşi au osebire în credinţă, îşi au a parte bise­

ric~ şi ierarhie bisericescă, nu întră în legătură cu bi­

serica nostră în cele sacre ; ci din contra întreţin le­

găturl cu fraţ.il lor în credinţă din Orientul monofisit, 

îşI serbătoresc sosirea păstorului când vine din ţera 

Armeniei; aceşti 6menf, de alt-fel pacU:iicl şi onorabili, 

dar pe caril Sciinţa, în imparţialitatea ei, îJ vedesce că, 

nu sunt fil drept credincioşi a bisericeI resăritulul, că nu 

sunt omodoxi în credinţă cu no'i întru tote, şi nic'i au 

Yoit a fi; după tote cele aicI constate se vede lămurit: 

pretenţiunile lor că ar fi ortodox!, sunt cu desevîrşire 

nefondate. 
Vină pe calea cea regulată, esprime-şl dorinţa cătră 

Cel în drept, facă-şi profesia de credinţă şi declare, că 

primesc şi vor remânea ortodoxi, fiil al drept slăvitorer bi­

serici ortodoxe, şi sf. nostră biserică ortodoxă română, 

îl va primi cu aceeaşi bucurie, le va deschide braţele 

cu aceiaşi dulceţă, cu care prin secolele depărtate şi 

biserica mumă, cea· Constantinopolitană, li a întins mâna, 

dar el ş'aii depărtat'o. 

Termin cu cuyintele eruditulul Guettee; "să sperăm 

că el, nu'şl, vor impetri 

FI 
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